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Uécole nouvelle
La question est officiellement posée

Le bureau de direction de YUnion Catholique des Cultiva­
teurs vient d’adopter (réunion du 16 juin, compte rendu de la 
Terre de chez nous, organe officiel de YUnion, numéro du 21 
juin) la résolution suivante:

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE
Proposé et résolu:
Considérant! que notre jeunesse agricole ne reçoit pas 

dans nos écoles de rang les éléments nécessaires au dévelop­
pement des connaissances utiles aux cultivateurs;

Considérant que la situation agricole actuelle ne permet 
pas à la masse des cultivateurs d’envoyer leurs enfants 
poursuivre leurs études dans tes Ecoles d'Agriculture;

Considérant en plus que le nombre n’en serait pas suf­
fisant pour répondre aux besoins de la masse;

Que demande soit faite à l'Hon. Premier Ministre de la 
Province, afin que dans chaque village une école soit ou­
verte aux jeunes pour étudier spécialement la science agri­
cole;

Que des maitres qualifiés soient choisis par leurs con­
naissances à la direction de ces écoles;

Que les agronomes de Comté apportent leur concours à 
cette organisation, afin d'aider à la réussite; ,

Que les aumôniers diocésains de VU. C. C. soient appelés 
à la formation de ces institutions;

Que copie de la présente résolution soit adressée à l’Hon. 
Ministre de l’Agriculture et que demande lui soit faite de son 
appui.
On reconnaîtra là des idées qui sont depuis longtemps 

familières à nos lecteurs.
* * *

• Voici donc la question de l’école nouvelle posée de façon 
officielle, sous la responsabilité de l’union professionnelle des 
cultivateurs.

Tant que cette idée a semble la chose propre de M. Laurent 
Barré, certains ont paru la considérer comme une simple ma­
noeuvre politique et, quoique M. Barré se défendît bien de vou­
loir en prendre tout le mérite, ne l’ont apparemment considérée 
qu’à travers la répulsion que leur inspirait son propagandiste.

Il n’en pourra plus être ainsi. U faudra maintenant discu­
ter la question au mérite.

Pourvu qu’on veuille bien l’envisager sous cet aspect, la 
cause est gagnée.

Car le trou qu’il s’agit de combler est évident.
Nous n’avons rien qui permette à l’ensemble de. la jeunesse 

rurale de continuer ses études, et l’on pourrait ajouter à la réso­
lution, que YUnion voulut évidemment faire courte, de nom­
breux considérants supplémentaires.

S’il est clair, par exemple, que "la situation agricole actuelle 
ne permet pas, comme le dit YUnion, à la masse des cultivateurs 
d'envoyer leurs enfants poursuivre leurs études dans les écoles 
d’agriculture”; s’il est aussi clair que le nombre de celles-ci "ne 
serait pas suffisant pour répondre aux besoins de la masse”, on 
peut se demander s’il est raisonnable d’espérer qu’une heuée 
viendra où la masse des cultivateurs pourra envoyer ses enfants 
‘'poursuivre leurs études dans les écoles d'agriculture”, et s’il 
serait désirable même que toute la jeunesse agricole, fût ainsi, 
pour une période plus ou moins longue, arrachée à la vie de 
famille, à son milieu normal.

Puis, ce n’est pas simplement la formation agricole que 
pourrait apporter à tous l’école nouvelle; c’est un accroissement 
de culture générale, le maintien et le développement de la cu­
riosité intellectuelle. Les jeunes gens qu’elle aurait formés 
seraient infiniment plus aptes ensuite à suivre les autres modes 
d’enseignement agricole: conférences, journaux, etc.

* * *
L’idée, telle que l’a présentée M. Barré, avait le grand 

avantage de s’adapter aux humbles réalités de chez nous, de 
tenir compte des besoins et des disponibilités de la niasse des 
cultivateurs.

Envoyer un enfant à l’école d’agriculture, cela veut dire à 
la fois se priver de ses services et se charger de tout, ou de 
partir tout au moins, de ses frais. L’école nouvelle, comme on 
l’a d’abord conçue, utiliserait les mois d’automne et d’hiver, où 
les jeunes de; quatorze à dix-huit ans ont des loisirs, sans les 
empêcher de‘ rendre à leurs parents un certain nombre de ser­
vices. Et elle n’exigerait, de la part des parents, qu’un mini­
mum de sacrifices.

Elle n’empêcherait d’ailleurs ni la présence ni le progrès 
d’autres écoles d’agriculture — pas plus que l’existence de 
l’école primaire ou de l’académie commerciale n’empêche celle 
du collège classique ou de l’université. Elle mettrait simple­
ment à la disposition de tous les enfants de la campagne les 
rudiments de la science agricole.

Certains ont paru douter de la possibilité de l’entreprise. 
Mais pourquoi? La question des maîtres, la seule qui pourrait 
sérieusement embarrasser, est tout de même soluble. Il suffit 
d’y mettre le temps et l’argent. Et le plus tôt on se jettera à la 
besogne, le plus tôt on aura recruté ce personnel.

D’ailleurs, il n’est pas nécessaire que toutes les écoles s’ou­
vrent à la fois et le même jour. On peut procéder graduelle­
ment.

Pourquoi, par exemple, le gouvernement n offrirait-il pas 
une prime convenable aux commissions scolaires prêtes à orga­
niser l’école nouvelle? Il ferait rie la sorte surgir les premières 
écoles dans les milieux où elles auraient le plus de chances de 
rencontrer appui et sympathie.

Et l'expérience de ces écoles d’avant-garde permettrait la 
mise au point du système.

... En tout cas, la question est maintenant posée dp telle 
façon qu’il sera désormais impossible de ne la point aborder de 
frônt.

Il dépend des hommes de bonne volonté qu’elle reçoive une 
rapide solution. Nous tâcherons d’y aider.

Omtp HEROUX

L^ctualifré
La machine

L'imminence de i'hiver... et des 
élections tourne l'attention de nos 
conseillers municipaux vers le chô­
mage.

tl s'annonce intense pour la sai­
son froide, plus encore que l'an der­
nier. Pour g reméettrr il faudra 
donc rnqaper le crédit de la ville 
et des gouvernements provincial et 
fédérai Iai prospérité de demain 
devra pager tes dettes de la disette 
d’auiourd’hui, ce qui rendra eefle- 
h plus sape.

L'idie est intolérable, en effet, de

pens souffrant de la faim au point 
de compromettre leur santé, voire 
d'en mourir, dans une société oiï 
tant d'autres se gavent et raccour­
cissent leurs jours par les abus du 
boire, et du manger et la débauche 
dorée.

Est-il faire que te pauvre, labo­
rieux, connaisse tes privations ex­
trêmes et doive les imposer à ses 
enfants? Est-il juste que le malade 
nécessiteux doive se refuser les 
soins les plus éclairés, doive se pri­
ver des secours les plus efficaces de 
la thérapeutique moderne pour re­
couvrer une sanlé uiife?

La société n'aura pas repris son 
aplomb et n'aura pas mérité le nom

de chrétienne tant qu'on ne fera 
pas payer suffisamment cher dans 
les maisons d'hospitalisation ceux 
qui en ont le moyen pour pouvoir 
assurer les mêmes soins à ceux dont 
les ressources financières sont bor­
nées. Et Cela, souvent, parce que 
soumis aux lois naturelles et divi­
nes, ils sont chargés d'une lourde 
famille.

On doit haïr le socialisme, mais il 
g a une forme de l'intervention de 
l'Etat qui est non seulement utile, 
mais nécessaire. Celui-ci doit, 
dans des cas comme ceux-là, trou­
ver le moyen d’assurer les mêmes 
chances de survie aux pauvres 
qu'aux riches. Il n'y a pas de vies 
plus précieuses les unes que les au­
tres, ça, plutôt, s’il y en a, c’est rel­
ie de la mère besogneuse, chargée 
d’enfants et incapable de se procu­
rer les soins voulus plutôt que celle 
du richard jouisseur, rapace, préva­
ricateur et sans-coeur.

Nos conseillers ne s’élèvent pas 
à des considérations d'ordre social 
aussi compréhensives. Ils se sont 
contentés hier de discuter les mé­
rites respectifs de la pelle mécani­
que et de la pelle à main, de la peti­
te pelle, comme ils disent.

Les deux symbolisent l'opposi­
tion entre (a mécanisation moder­
ne et les anciens procédés de tra­
vail. On a entrepris, avec une vi­
gueur et une constance effrayantes, 
d’accélérer le rythme de la cons­
truction en substituant la machine 
à l’homme. Celle-ci, de plus en 
plus perfectionnée et de plus en 
plus puisante, fait dix fois plus vi­
le qu’eux la besogne de dix arti­
sans.

Le panorama d’un chantier mo­
derne évoque les visions de la pré­
histoire où l’homme semblait un 
pygmée près des mastodontes et 
des sauriens monstrueux. Il domp­
te apparemment la machine et la 
commande, mais ne commence-t-il 
pas à trembler devant elle et n'est- 
elle pas souvent pour lui une cause 
d’angoisse et de souffrance?

Voilà ce qui ressort des discus­
sions municipales. On voit les 
partisans de l’ancienne administra­
tion se rallier à l’avis de l’un des 
membres de l'exécutif, si fort cri­
tiqué il y a quelques mois, et récla­
mer l’emploi de la main-d’oeuvre au 
lieu de la machine, de la petite pel­
le au lieu de la grosse.

Récemment, je ne me rappelle 
plus quel économiste anglo-saxon 
soutenait la même thèse. De fait, 
le problème est très complexe. Mais 
en des temps comme ceux-ci, il peut 
s'envisager sous un angle particu 
lier, puisqu’il s'agit de travaux des­
tinés à remédier au chômage et qui 
n'ont d’autre but que de substituer, 
à l’aumône humiliante et démorali­
sante, le travail sain, noble et utile.

U serait bien osé, celui qui pré­
tendrait pouvoir trancher ce pro­
blème sans une enquête approfon­
die et sans des expériences nom­
breuses et bien contrôlées, mais 
n’apparaît-il pas clairement que le 
meilleur moyen d'en sortir est de 
choisir, parmi les trairaux à entre­
prendre, ceux qui emploient le plus 
de main-d'oeuvre, qui ne peuvent 
pas s’exécuter à fa machine?

Nous avons d’immenses espaces 
consacrés mix parcs et terrains de 
jeux, mais la plupart de ces espaces 
restent en friche. Or, personne ne 
pourra prétendre que les parcs et 
'es terrains de jeux ne sont pas aus­
si nécessaires à la santé publique 
que l'élargissement de certains 
égouts, qui peut attendre.

Par ailleurs, ü n'existe pas de 
machines perfectionnées pour ache­
ver les tahis et les terrassements, 
pour planter des arbres et des ar­
bustes. pour ixrscr des clôtures, 
pour senu\r du gazon ou poser de la 
tourbe, pour faire enfin toute la be­
sogne que nécessitent les travaur 
d'aménagement d'un pare. Et, pur 
ailleufs. point n’est besoin pour ces 
travaux de main-d'oeuvre experte. 
Il suffit que des terrassiers soient 
surveillés et bien dirigés.

L'important, e'esf donc de choi­
sir pa?mi les travaux exécutés uni­
quement en vue d’alléger le chôma­
ge et d’empêcher le secours direct 
ép nature ceux qui peuvent ainsi 
employer le plus de chônrners. 
Pourquoi ne pas achever les pares 
commencés, commencer ceux quf 
attendent? Sans cette crise, ils n'au­
raient peut-être jamais été entrepris 
et, pourtant, ils sont missi nécessai­
res que les traimir de voirie et les 
travaux sanitaires. Ils intéressent 
directement la santé et le confort 
public.

L. D.

Hélène de Roumanie

Bucarest, Roumanie, 8 (S. P. A.) 
— La rêîne Hélène, qui a déjà été 
dépouillée de ses prérogatives roy­
ales., ne semble pas au bout de ses 
peines. Aussitôt que son chambel­
lan eut déclaré qu’elle passerait 
l’été à Constania avec le prince hé­
ritier Michel, le roi Carol a nié le 
bien-fondé de cette déclaration, ce 
qui a donné lieu à toutes sortes de 
commentaires. Le nom de la reine 
Héléne a aussi été omis de la liste 
des invités au manage de la prin­
cesse Ileans et de l'trchiduc Ant.'i 
qui doit être célébré A Sinaia le 2fi 
juillet. ____ a | ^

La convention libérale 
dans Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 8. (P.N.C.).— 
M. Fernand Rinfret, ancien secré­
taire d’Etat, présidera demain k 
convention libérale pour le choix 
d’un candidat à l’élection du 10 
août prochain. major Power,
organisateur pour le district d** 
Québec, sera présent ainsi que 
Lucien Dubois, député fédéral de 
Nleolet.

Bloc'notes
Le piéton

Ces jours-ci, l'arrêt d’un tribu­
nal d’appel montréalais a retenu 
l’attention de ceux qui, n’ayant pas 
d’automobile, doivent traverser les 
rues à pied et y risquent parfois 
leur vie. Le magistrat qui a pro­
noncé la décision du tribunal a 
rappelé qu’il ne suffit pas aux 
chauffeurs, entre les endroits où 
les piétons sont censés traverser la 
rue, de jouer du claque-son pour 
se protéger contre les conséquence 
d’un accident possible. Us doivent 
de plus faire attention aux pié­
tons et ne pas leur passer dessus 
si ceux-ci ne se garent pas assez 
vite à leur gré, se disant que le 
bruit de l’avertisseur les a préve­
nus du danger qu’ils courent. Non 
seulement les chauffeurs doivent 
corner, pour signaler leur passa­
ge, mais jls doivent ralentir et mê­
me arrêter, s’il le faut, afin de don­
ner le temps au 'piéton de se met­
tre en sûreté. Ce ne fut pas la fa­
çon dont se comporta le chauffeur 
condamné par le tribunal. 11 avait 
vu un piéton dans la rue, il corna, 
continua d’avancer à toute vitesse 
et frappa l’autre, qui réclama des 
dommages et les a obtenus. “.l’avais 
le droit de passage, du moment que 
je jouai du claque-son; c'était au 
piéton d’arrêter. Il n’était pas à 
un coin de rue, donc, celle-ci m'ap­
partenait entre deux encoignures”, 
dit le chauffeur brutal. Théorie 
simpliste et dont la mise en prati­
que par les automobilistes de cette 
catégorie aboutirait chaque semaine 
à des dizaines de morts accidentel­
les. “Ote-toi que je passe”, e’esf à 
cela que se résumerait le code du 
chauffeur. Dieu merci, tous ne sont 
pas de cette arrogance; et les tri­
bunaux continuent de reconnaître 
quelque droit dans la rue aux pié­
tons, outre celui de s’y faire écra­
bouillée. L’homme h pied doit être 
prudent, certes; mais cela ne signi­
fie pas qu’il doive attendre, pour 
traverser la rue, l'absence complè­
te d’automobiles dans un rayon 
d’un quart de mille. S’il fallait ce­
la. qui ne prendrait une heure à 
franchir les rues Saint-Jacques ou 
Sainte-Catherine?

Ces prêts aux agriculteurs
Nous attirions l’attention, il y a 

quelques semaines, sur le fait que 
la commission fédérale du prêt 
agricole canadien n’a pas l’air de se 
soucier d’avancer de l’argent aux 
agriculteurs du bas de la province, 
notamment sur la côte nord, dans 
les comtés de Charlevoix et du Sa­
guenay. Depuis, le Progrès du 
Golfe a noté que le Prêt Agricole, 
qui a de l’argent à prêter, en prête 
fort peu. et à très peu de gens dans 
la province. Ainsi, dans le vaste 
comté agricole de Rimouski, où il 
y a nombre de beaux établisse­
ments, quatre cultivateurs seule­
ment ont réussi à emprunter un to­
tal de $6,200 du Prêt Agricole de­
puis un an. L’on a dit et répété, 
selon le Progrès, que si les culti­
vateurs n’empruntent pas davanta­
ge, c’est que le taux de l’intérêt est 
trop élevé. M. Taschereau Ta 
pourtant réduit de 6% à 5 pour 
cent; et l’opposition promet de fai­
re mieux que cela, si les prochai­
nes élections la portent au pouvoir. 
Or, selon le Progrès, le taux d’inté­
rêt n’est pas l’obstacle principal au 
nombre des emprunts; c'est ‘Tin- 
suffisance et l'irrégularité des titres 
de propriétaires... soit qu'il man­
que un ou plusieurs titres arquisi- 
tifs dans la chaîne qui relie les 
propriétaires actuels aux proprié­
taires originaires, soit que de vieil­
les hypothèques non radiées y 
soient fermement enracinées”. 
Dans une dizaine de mois seule­
ment. une nouvelle législation pour­
voira aux radiations d’anciennes 
hypothèques acquittées, mais res­
tées inscrites. Il y aura le sujet 
des titres d’acquisition qui man­
quent. Il faudra trouver moyen 
de contourner cette grave difficul­
té, écrit un rédacteur du Progrès - 
qui doit être notaire. L’essentiel, 
c’est qu’on se hâte d’étendre le 
fonctionnement du Prêt Agricole 
afin d’empêcher plus de nos gens 
de déserter leurs terres pour la vil­
le où ils auront davantage peine à 
vivre et à trouver de l’ouvrage.

Nettoyage
Il y a déjà des mois, foule une 

série de scandales relatifs à des 
magistrats de New-York ont éclaté 
avec retentissement. L’un d’eux, 
du nom de Crater, est disparu de 
façon mystérieuse, voilà un an bien­
tôt, à la suite d'un incident désa­
gréable, et Ton n’en a plus jamais eu 
trace. A Theure présente, sept des 
magistrats new-yorkais ont dû s’en 
aller. Le dernier en date s'appel­
le SUbermann; quelques jours 
avant lui, la première femme faite 
magistrat aux Etats-Unis, madame 
Norris, a reçu son congé, après Tar- 
rêt d'un juge qui, ayant enquêté sur 
sa conduite, a rapporté qu’elle avait 
fait faire de fausses entrées au 
greffe du tribunal, qu'elle avait été 
partie à la condamnation de jeunes 
filles* innocentes de tout délit, etc. 
Avant ces deux congédiements, les 
magistrats McQuade. Goodman et 
Simpson quittèrent leur poste plu­
tôt que de s’exposer, eux aussi, à 
être renvoyés pour inconduite; et 
leurs collègues Vitale et Kwald sont 
rentrés dans In vie privée, restant 
sous Iç coup d'accusations graves. 
L’enquêteur new-yorkais Seabury, 
en transmettant au premier tribunal 
de l'Etat de New-York les conclu­
sions d’un de ses rapports, écrit: 
“Je vous prie d'agir et de faire de 
la cour des magistrats ce qu’elle

A Ottawa

M. Bennett ne répond 
que si cela lui plaît

A quatre ou cinq libéraux, dont M. Rinfret, qui lui 
posent des questions, M. Bennett fait la sourde 
oreille - “Si nous avons un premier ministre 
sourd-muet, dit M. Motherwell, qu’on le rem­
place” - M. Bennett retrouve la parole, quand 
son ami, M. Ferguson, est traité de “farceur” 
par un libéral

SERIE D’AMENDEMENTS A LA LOI CREANT 
LA COMMISSION DU TARIF

(Par Emile Benoist)
Ottawa, 8. — La session est déjà 

vieille puisque les débats commen­
cent à n’être plus que des répéti­
tions. Tout au long de la journée 
d’hier la Chambre des communes 
ne s'est occupée que du bill de M. 
Bennett ayant pour but d’inaugurer 
une nouvelle commission du tarif.

Iv bill en question n’a pas été 
adopté. M. Mackenzie King avait 
annoncé que l’opposition libérale 
s’y opposerait jusqu’au bout. Il 
avait même ajouté que si l'opposi­
tion n’obtenait pas les modifica­
tions qu’elle jugeait nécessaires, 
elle porterait, à la première occa­
sion, la question devant Topinion 
publique. Plusieurs amendements 
au bill ont été proposés par des li­
béraux. Tous ont été rejetés. Le 
bill n’en reste pas moins au stage 
de Tétude en comité plénier.

C’est une sorte d’obstruction que 
font actuellement les députés libé­
raux. A mesure que les différentes 
clauses du bill sont présentées de­
vant le comité, les libéraux multi­
plient les amendements. M. Bennett 
en est de mauvaise humeur et il lui 
est arrivé une fois de plus de le 
laisser voir, au point de refuser de 
répondre à une question qu’on lui 
posait. Ce fut tout de même un 
incident dans un débat par ailleurs 
fort terne.

La .Chambre n’a. hier, aucune­
ment avancé le travail de la ses 
sion. Mais elle doit reprendre Têtu 
de du bill de la Commission du ta. 
rif.

M. Fernand Rinfret
Dès que le bill créant une nou­

velle commission du tarif est remis 
à Tétude par le comité plénier, 
l’ancien secrétaire d’Etat est Tun 
des premiers à se lancer à Tatta- 
que.

L'opposition, dit-il, ne peut ac­
cepter que les nouveaux commis­
saires du tarif soient nommés pour 
une période de dix années, l'n 
nouveau gouvernement qui serait 
élu sur une question de tarif ne 
pourrait vraisemblablement pas 
s’accommoder d’une commission 
nommée par le gouvernement ac­
tuel.

Le premier ministre s’illusionne 
quand il parle du bon effet que 
l'annonce de sa commission a pu 
produire dans le monde de la pres­
se et dans le public en général. 
N’est-il pas évident en effet que si 
l’ancienne commission entendait 
les témoignages de théoriciens et 
de représentants des consomma­
teurs. In nouvelle n’entendra au 
contraire que des chefs d’industrie, 
des manufacturiers et des produc­
teurs? T/es gens ordinaires n'auront 
aucune chance de présenter leur 
cause.

M. Ernest Lapointe
Il trouve étrange que le premier 

ministre soit allé aux Etats-Unis 
chercher un modèle pom- sa com­
mission du tarif. Il a cependant 
mal copié le modèle. La commis­
sion du tarif des Etats-Unis se 
compose de trois républicains et 
de trois démocrates, les uns et les 
autres devant être agréés par le Sé­
nat. Voilà au moins qui offre une 
certaine garantie d’impartialité. Il 
n’en est pas de même pour la com­
mission que veut établir le gouver­
nement Bennett. Celle-et_ne com­
prendra que des gens qui partagent 
les vues tarifaires du gouverne­
ment. Le premier jninistrr a beau 
dire que la commission n’aura pour 
mission que de se rendre compte 
des faits, il n’en reste pas moins 
qu’il est toujours possible de cons­
tater des faits dans un sens ou 
dans un autre absolument contrai­
re.

M. Bennett prétend qu'il faut que 
la commission du tarif ail une cer­
taine permanence. Est-il nécessaire 
pour cela que les commissaires 
soient nommés pour dix ans? Aux 
Etats-Unis la permanence est assu­
rée du fait.qu’un nouveau commis­
saire est désigné chaque année, ce 
qui est bien plus logique.

Une chose certaine en tout ras, 
c'est que l’électeur canadien se dé­
barrasse du gouvernement Bennett 
à la prochaine occasion et que le 
gouvernement qui viendra après 
prendra les moyens de faire dispa­
raître la commission du tarif que 
Si. Bennett vent établir.

devrait être, le temple de la justice, 
où ne gouvernent pips des avocats 
malhonnêtes et des courtiers en bas­
se politique". Il continue son net­
toyage, qui s’impose dans Tinterèt 
des justiciables et de la justice amé­
ricaine elle-même.

G. P.

Quelques autres
M, A. M. Neil, député indépen­

dant de €omox-Alberni, tient à ce 
que le gouvernement déclare d'une 
façon bien claire que la classe, agri­
cole sera représentée par un mem­
bre à la Commission nu tarif.

Un progressiste, \L William Ir­
vine, de Wetaskiwine, est prêt à ac­
cepter la parole du premier mi­
nistre que ia commission nouvelle 
sera comme un tribunal n’ayant 
pour mission que de se rendre 
compte des faits.

M. W.-D. Euler
Celui-ci considère que le gouver­

nement ferait bien d’accepter i’a- 
mendement de M. Hanbury.

Une chose parait étrange: que le 
premier ministre propose La créa­
tion d’une nouvelle commission du 
tarif maintenant que d’importantes 
modifications au tarif ont été. opé­
rées lors de ia session d'urgence du 
mois de septeirtbre, que d’autres 
modifications aussi importantes 
sont proposées à cette session-ci. ?>i 
les services de ia nouvelle commis­
sion sont utiles, ils l’auraient été 
depuis septerrabre dernier tout au­
tant qu’ils le seront après la session 
en cours.

Le premier ministre .insiste beau­
coup sur la nécessité d’établir le 
coût de revient de différents pro­
duits au Canada et aux Etats-Unis. 
Est-ce une science .si exacte que 
celle du coût de revient? Le coût 
de revient est bien plutôt une al* 
faire d’opinion et, à cause de cela, 
la nouvelle commission du tarif ne 
sera-t-elle pas portée à se pronon­
cer dans le sens des vues du gou­
vernement? /

Il est possible d’obtenir des com- 
nuissaires comjiétents sans leur as­
surer une permanence de dix aî­
nées. S’il en était autrement, il vau­
drait tout aussi bien d11** dé­
putés et ministres, élus pour quatre 
ans seulement, ne peuvent être 
compétents.

Un nouveau gouvernement, en 
étant porté au pouvoir, ne doit pas 
être mis dans l’obligation de subir 
une commission du tarif dont il ne 
peut s'accommoder. Par un bill re­
médiateur il peut toujours chercher 
à se débarrasser d'une telle com­
mission mais si le bill passe aux 
Communes, il sera presque infailli­
blement rejeté par le Sénat. Un 
gouvernement défait conserve d'ha­
bitude une majorité nu Sénat.
Quelques voix libérales, une voix 

progressiste
MM. W.-R. Motherwell, ancien 

minisire de l'agriculture, Charles 
Stewart, ancien ministre de Tinte- 
rieur. et J.-L. Brown, député libé­
ral de Lisgar, énumèrent toutes sor­
tes de raisons pour que le gouverne­
ment retire son bill de la commis­
sion du tarif. Les raisons en ques­
tion ne sont guère différentes de 
celles qui opt été déjà avancées.

M. K.-J. Garland, progressiste de 
Bow River, veut que les trois 
commissaires du tarif soient nom­
més par un comité <lc la Chambre 
qui comprendrait des députés rie 
tous les partis. Ce comité ferai! 
des recommandations. La Cham­
bre devrait ensuite les approuver. 
Mais à quoi bon, ajoute M. Garland,

1 établir une commission du tarif, 
Imaintenant que le tarif est à peu 
près entièrement modifié?

Par un vote de 68 voix A 44 — 
en comité les votes ne sont pas ins­
crits — l'amendement Hanbury est 
ensuite rejeté.

D’après l'amendement Hanbury, 
les commissaires du tarif n’au- 

j raient pas été nommés pour dix ans 
, mais “durant bon plaisir du gou­
vernement”.

Un deuxième amendement’
Cet amendement, proposé par M. 

R.-W. Gray, député libéral de 
l.ambton-ouest, est le deuxième au 
cours de celle semaine mais le troi­
sième qui est proposé au bill de la 
commission du tarif. Le premier 
avait été présenté, la semaine der­
nière. par M. Ilsley. II était à peu 
près au même effet que l’amende- 
ment Hanbury. La Chambre 
l'avait rejeté par 89 voix contre 47.

M. Gray, par son amendement, 
demande que Ton biffe du bill une 
clause qui se lit comme suit: “Nul 
membre n'est habile à se porter 
candidal à une élection à la Cham­
bre des Communes du Canada 
avant l’expiration de deux ans à 
compter de la date à laquelle il a 
cessé d’être membre de la Commis­
sion."

C’est placer les membres de la 
commission du tarif, observe M. 
Gray, sur le même pied que les In­
diens, sur le même pied que les 
personnes condamnées pour prati­
ques malhonnêtes ou illégales. Ce 
n'est pas flatteur.

M. Joseph Versailles
La mort de M. Joseph Versailles 

est pour nous un deuil de famille.
Af. Versailles, qui avait commencé 

sa carrière à la présidence de l’As­
sociation catholique de la jeunesse 
canadienne-française, eut toujours 
le souci des oeuvres sociales. Il 
était naturel qu’il apportât à une 
oeuvre de presse comme la nôtre 
son concours et son appui. Il le 
fit généreusement. H paya de ses 
ressources et de sa personne et sié­
gea même plusieurs années mi con­
seil d’administration de notre jour­
nal.

Nous aurons l’occasion de parler 
longuement de sa carrière, si tôt in­
terrompue. Nous tenions à mar­
quer tout de suite ces liens particu­
liers, ainsi que la gratitude qu’ils 
nous inspirent.

Us ajoutent une note plus intime 
au regret que nous impose, comme 
à tous, la disparition de cet hom­
me. de coeur et d'énergie, à la sym­
pathie profonde dont nous prions 
Madame Versailles, — fille de l’un 
de nos premiers et de nos plus chers 
amis, — et les siens d’agréer le 
très respectueux hommage.

M. Bennett’ devient mue*
M. Euler demande pour quelle 

raison pareille clause a été incluse
dans le bill? _ .Lë premier ministre: Tour ^ la 
raison qui est indiquée dans la clau-
Se lie''président, M. Black, demande 
le vote sur Tamendemenl en même 
temps que M. Rinfret, déjà debou , 
pose Ja même question que M. Lu- 
1 erM. Black répond que la question 
est déjà posée. queiM. Rinfret s est 
levée un peu en,retard et qui! ne 
peut continuer le débat qu avec le 
consentement de la Chambre.

M. Mackenzie King: Le premier 
ministre donnera-t-il son consente­

M. Bennett: Les règlements de la 
Chambre ne dépendent pas du pre­
mier ministre.

M. Black: Si la Chambre y con­
sent, l’honorable député peut par­
ler maintenant.

M. Rinfret parle donc. II con­
sidère que le premier ministre lais­
se voir qu’il a du mépris pour la 
Chambre quand il répond comme u 
Ta fait à une question qu’un dé­
puté lui pose. L’amendement Gray 
est sérieux. Le premier ministre 
doit répondre. Pourquoi le bill 
assimile-t-il les membres de la nou­
velle commission du tarif aux per­
sonnes qui sont privées de la fran­
chise électorale pour avoir été con­
damnées pour certains délits crutu-
nels? , , . . .

“Que le premier ministre inter­
rompe sa correspondance (M. Ben­
nett était alors en train d’écrire) et 
qu’il réponde à la question qu’on lui 
pose. Le premier ministre travaille 
trop. Son endurance est vraiment 
remarquable mais il travaille trop. 
A plusieurs reprises, on lui a con­
seillé de désigner un ministre des 
finances, de permettre que ses col­
lègues du cabinet soient autre cho­
ses que des messagers à son servi­
ce. Le premier ministre ne devrait 
pas tant travailler. Pour le moment 
qu'il réponde donc à la question 
qu’on lui pose.”

M. Bennett reste silencieux.
M. McIntosh, député libéral de 

Battleford-Nord, demande à son 
tour à M. Bennett de répondre, M. 
McMillan, libéral de Huron-Nord 
fait la même chose, de même que 
M. Pierre-h’. Casgrain.

M. Bennett est-il devenu sourd? 
En tout cas il parait bien être 
muet car il continue d’écrire et ne 
répond rien.

M. Motherwell, qui a toujour* 
l’expression pittoresque, remarque 
que si le premier ministre est de­
venu sourd-muet, il convient de le 
remplacer au plus tôt.

L’amendement Gray est rejeté 
sans que M. Bennett n’ait soufflé 
mot.

Le débat continue
Le Dr Rutherford, député libéral 

de Kent-Ouest, est d’avis que le gou­
vernement devrait biffer une par­
tie de, la clause suivante où il est 
dit que la commission du tarif doit, 
sous la direction du ministre, s'en­
quérir:

. du coût de production au Ca­
nada et ailleurs, et des augmenta­
tions ou diminutions des taux de 
douane qui sont requises pour éga­
liser les différences dans le coût 
de production.”

L'établissement du coût exact de 
production, dit M. Rutherford, est 
impossible. 11 est inutile de dé­
penser, pour les salaires des seuls 
commissaires. $32,000 par année à 
cette fin.

(Suite à la page 2)

L'Encyclique 
“Quadragesimo Annoa»

L'Encyclique Quadragesimo An­
no est maintenant préie, et l’expé­
dition en est commencée.

Prix: 10 sous l'exemplaire, $1 la 
douzaine, franco. Le cent, $1; les 
500, $30. le mille $50, port en plus 
dans ces derniers cas.
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Au Sénat

Félicitations
à M. Poirier

Les collègues du sénateur Pascal 
Poirier, MM. Chapais, Le­
mieux, Dandurand, Robertson, 
Copp, McLennan, Casgrain et 
Willoughby Kif présentent 
leurs hommages à ^occasion de 
sa 50ème session à la Chambre 
haute

Ottawa, 8. — Au début de la 
séance d’hier, au Sénat, le séna­
teur Willoughby a signalé que le 
sénateur Pascal Poirier célébrait le 
50e anniversaire de son entrée au 
parlement.

Le sénateur Poirier, doyen du 
Sénat, fait partie de la Chambre 
haute depuis 4fi ans, mais il célé­
brait hier sa 50e session au parle­
ment. Il a été le dernier sénateur 
nommé par sir John A. Macdo­
nald.

Les sénateurs Chapais, Lemieux, 
Dandurand, Robertson, Copp, Mc­
Lennan et Casgrain ont, après M. 
Willoughby, leader du gouverne­
ment, présenté leurs félicitations à 
M. Poirier.

M. Chipais

Le sénateur Chapais dit, en fran­
çais: “Je suis particulièrement 
heureux de pouvoir élever ma voix 
dans cette langue française que M. 
Poirier a illustrée, pour joindre 
mes hommages à ceux que les lea- 

I ders de cette Chambre ont rendus 
à notre très estimé collègue. Il siè­
ge depuis 50 ans dans le Sénat ca­
nadien! Cinquante ans! “Magnum 
aevi spatium”, dirai-je, en me ser­
vant des expressions du grand his- 

^ torien latin. C’est une bien longue 
période, mais c’est surtout une ad­
mirable période, quand ce “ma­
gnum aevi spatium" a été rempli 
par un incessant labeur, par la fé­
condité d’esprit, par la production 
d’oeuvres fortes et destinées à vi­
vre pour l’honneur de celui qdi les 
a créées et de la race à laquelle il 
appartient.

“Tous les membres de cette 
Chambre admirent comme moi, 
j’en suis sûr, la vigueur avec la­
quelle notre collègue porte ce lourd 
fardeau d’années. L’hon leader de 
la gauche parlait, il y a un instant, 
de l’activité intellectuelle qui en­

ceinte. Il est personnifié d’une ma­
nière admirable et éclatante par 
notre collègue, par le cinquantenai­
re d’aujourd’hui, par ses travaux, 
par ses succès, par sa persistance 
à vivre et à survivre dans des oeu­
vres qui perpétueront sa mémoi­
re.

“Je suis sûr d’être en harmonie 
parfaite avec tous les membres de 
cette Chambre en offrant à notre 
collègue de Shédiac mes hommages 
et mes félicitations”.

M. Lemieux

Le sénateur Rodolphe Lemieux 
joint ses félicitations à celles du sé­
nateur Chapais. “iLe sénateur de 
Grand ville, dit-il, a raison de dire 
que la vieillesse n’est pas un dé­
clin. Au contraire, comme a dit 
un écrivain, la vieillesse n’est 
qu’une aube, n’est qu’une aurore, 
puisqu’elle blapcliit tout.

“M. le sénateur de Shédiac a at­
teint le sommet d'une existence par­
lementaire et, aujourd’hui, il peut 
tourner ses regards vers la plaine 
et répéter peut-être les mots de La­
martine:

Adieu i’onibre des beaux jours! 
Adieu notre enfance!
La vie est un morne silence 
Où le coeur appelle toujours. 
“Notre collègue peut se flatter, 

malgré les vides qu’il constate au­
tour de lui dans ce pays, dans 
i’Acadie. et même dans cette Cham­
bre, qu’il compte beaucoup d’amis 
et d’admirateurs, même parmi 
ceux qui ne l’ont peut-être jamais 
vu et qui ne le connaissent que par 
ses écrits.

“C’est un grand honneur pour lui, 
modeste fonctionnaire de la Cham­
bre des communes, d'avoir été choi­
si pour faire partie de cette Cham­
bre par sir John A. Macdonald lui- 
irtêmie, un des pères de la Confédé­
ration canadienne. Déjà, il y a 50 
ans passés, le jeune fonctionnaire 
avait acquis une réputation fort 
enviable. 11 avait écrit l’histoire de 
sa patrie. Il avait chanté ce qui 
devait plus tard devenir l’hymne 
national des Acadiens, Il avait éga­
lement prêché à ses compatriotes 
des Provinces Maritimes cette poli­
tique de la survivance nationale 
qui a été si bien décrite par l’hono- 
rablp sénateur de Grandviile, et ce 
doit être pour lui aujourd’hui un 
sujet de fierté de penser mie, dans 
les petites écoles de l’Acadie, les 
écoliers apprennent par coeur les 
pages d’histoire écrites par lui. Et 
quand il assiste aux congrès de ses 
compatriotes, il doit être ému en 
entendant l’hymne national qu’il a 
lui-même composé et imposé aux 
Acadiens. Cet hymne reflète le sen­
timent national et le sentiment reli-ractérise, qui a toujours caractère .

sé le sénateur de Shédiac, dont gteux de «a race. L histoire d Aca-
nous saluons en ce moment le cin­
quantenaire. Cette activité, cette fé- 

, condité cérébrales n'ont pas été in­
terrompues chez lui par les ■années 
déclinantes. Mais je dis mal; lors­
que l’esprit demeure jeune et con­
serve sa faculté créatrice, il n’y a 
pas de déclin.

“J’espère que notre collègue con­
tinuera pendant de longues années 
à orner cette Chambre de sa prè- 

; sence et à honorer de son renom la 
i noble Acadie, qui lui est si chère. 
[ On a beaucoup parlé de ce fait mé- 
1 morabie de notre histoire cana­

dienne, de ce qu’on a appelé le 
“miracle acadien**, de cette survi- 

. vance merveilleuse, qui, après tant 
d’épreuves écrasantes, tant d’évé­
nements tragiques et désastreux, a 
fait surgir sur les rives atlantiques 
ce petit peuple acadien, dont nous 
acclamons la marche ascendante 
vers le progrès. Eh bien, ce mira­
cle acadien, nous pouvons nous in­
cliner devant lui, dans cette en-

Nécrologie

die est véritablement à hase reli­
gieuse et nationale.

“Je n’en dirait pas davantage. Je 
me hâte de reprendre mon siège. 
Mais je suis heureux de dire à cette 
Chambre que j’ai été témoin, en 
France, de l’accueil favorable que 
l’on faisait au nom de ^historien 
de l'Acadie, et à l’écrivain qui nous 
a fait connaître dans tous ses mé­
andres les origines de la langue 
française au Canada, lorsmie, il y 
a trots ans, le secrétaire -de l’Aca- 
démip française. M. René Doumic, 
me disait que l’on allait décerner la 
médaille d’or au sénateur de Shé­
diac pour ses oeuvres littéraires.

’“Je dis au sénateur, pour me ré­
sumer, que nous sommes fiers de 
lui; qu'il a toujours prêché d’exem- 
ple, au Sénat et dans le pays, l'uni­
té nationale, et qu’à ce titre, il a 
bien mérité de la patrie."

M. Dandurand

Le sénateur Dandurand parle de 
la réputation d’êérivain du séna­
teur Poirier, laquelle s’est répan­
due en dehors cm Canada. 11 fait 
remarquer qu’il a été le premder 
Acadien nommé au Sénat et qu’il 
a été un digne représentant de sa 
race.

M. Poirier

M. Houde dans 
Sainte-Marie

Le chef de l'opposition provincia­
le a parlé en plein air, hier soir, 
dans sa division, sous les aus 
pices du club qui porte son 
nom — Sa réception en Caspé- 
sie et au Lac Saint-Jean — In­
dice de la défaite ministérielle 
—Il priera M. Bennett d'aider 
à nos chômeurs

M. le maire Camillien Houde, 
chef de l’opposition conservatrice 
à Québec, a rendu visite hier soir 
au club qui porte son nom et à ses 
électeurs du comté de Sainte-Ma­
rie au retour de sa tournée politi­
que dans la Gaspésie et le Lac 
Saint-Jean. L’assemblée, sous les 
auspices du club Camillien-Houde 
et la présidence de M. le Dr J.-C. 
Blais, s’est tenue en plein air, à 
l’angle des rues Poupart et Sainte- 
Catherine. Les orateurs parlaient 
du haut d’un balcon et un haut- 
parleur portait leurs paroles à la 
foule qui remplissait la rue Pou­
part.

MM. Gérard Thibault, Hector Du­
puis, Auguste Boyer, Allan Bray, 
président du comité exécutif, et Jo­
seph Renaud, député de Laval à la 
Législature, ont tour à tour pris la 
parole.

M. Thomas Maher, l’organisateur 
des forces conservatrices dans le 
district de Québec, venait de pren­
dre la parole lorsque M. Houde a 
fait son apparition. Son arrivée a 
été saluée par des pétards et un vé­
ritable petit feu d’artifice. Après 
s’ètre excusé auprès de ses élec­
teurs de Sainte-Marie de ne pas les 
visiter plus souvent depuis quelque 
temps, M. Houde a répondu à l’in­
vitation que M. Taschereau faisait 
à ses adversaires de cesser les lut- 
les fratricides et il a surtout traité 
du chômage. Il doit partir pour Ot­
tawa ce soir même afin de deman­
der à M. Bennett de ne tenir aucun 
compte des paroles de M. Tasche­
reau et d’accorder à Montréal et à 
la province le plus de secours pos­
sible pouf leurs chômeurs.

cides!” Il faut tout de même être 
s en eux.

Eu face de la situation créée par 
le chômage, M. Taschereau prend 
une attitude d’autocrate et déclare 
à M. Bennett qu’il peut garder son 
argent, que nous n’en avons pas 
besoin. Ce n’est pas là une façon 
de mettre fin aux luttes de parti. 
Il faut garder cet argent, qu’il 
vienne des rouges de Québec ou des 
bleus d'Ottawa, parce que nous en 
ayons besoin poyr nos ouvriers. 
C’est pourquoi je pars ce soir mê­
me pour Ottawa afin de dire à M. 
Bennett: N’écoutez pas M. Tasche­
reau, donnez-nous tout ce que vous 
pourrez avec l’assurance que vous 
obtiendrez de la cité de Montréal, 
toute la collaboration possible, car 
il y a du chômage chez nous et il 
y a des gens qui souffrent.

M. Taschereau a déclaré que 
j’avais pourri la ville de Montréal 
en six mois. N’est-il pas vrai, M. 
laschereau, que vous vous rendez
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tellement bien compte aujourd’hui S* E. MGR KIDD, évêque de Calgary, 
de l’excellence de l’administration succède à feu Mgr Fallon, à Lon-

M. Thomas Mah«r

BEAUDRV-LTMDOTS — A Montréal, le 6. 
t 37 ans, Mme Joseph Beaudry, née Ma­
rie-Louise Limoges.

BOUHASSA — A Hull, le 3, acciden­
tellement. Paul-Emile Bournssa iFrer?
Paul Ménard), 21 ans. fils d'Emile Bouras- 
la, décédé et de Marie-Anne Gnuthler.

CHARTIER — A St-Hyaclnthe, le 6. à 54 
ms. Victor-Louis Chartier (Bene Merentl),
(poux d'Eva Bardeau. ^ ,,

COTE — A Montréal, lo 4. S 64 ans, Mme j A. , , rlemfiirori
intotne-Alfred Côté, née Eva Tétreault.. tlUlUon et 10 cnmturcra.

DECARY — A Montréal, le 6, X 17 an*. 
luUette Décary, fille de îeu Hercule De- 
laite,

DeLADURANTAYE — A Montréal, le fi, 
t 77 ans. Jacques DeLadurantnye, autre- I
lois de St-Lln ------------

DeVARENNES — A Montréal, le fl. A 19 i Saskatoon 7 (SPC) - M Ar­
ma. à sa demeure. 4627 Boyer. Marie-Ber- j ’ .. , ;
Jie, fille d'Antotne-A. DeVarennes et de;thur Marcotte. C.n., dont la iKiml- 
Luctna Qulmont,

LP sénateur Poirier, très ému, a 
remercié ses collègues de leurs fé­
licitations. H a dit qu’on a souvent 
menacé le Sénat d’abolition, mais 
que le Sénat fait partie de la cons-

Lc sénateur Marcotte

M. Thomas Maher déclare aux 
gens de Sainte-Marie qu’il a eu le 
privilège de présenter le chef de 
l’opposition un peu partout dans la 
Gaspésie et le Lac Saint-Jean et que 
partout ü l’a fait applaudir en le 
présentant comme le “p’tit gars de 
Sainte-Marie”. , Il faisait bon 'd’op­
poser aux ministres félons le petit 
gars patriote qui ne veut pas que sa 
race cesse d’exister suç ,}es bords 
du Saint-Laurent, qu’elle soit dépos­
sédée par les Juifs et les Améri­
cains.

M. Maher poursuit en parlant de 
l’éloquence de M. Houde qui lui a 
valu des triomphes partout où il est 
passé. A Rimouski, M. Houde a re­
çu ovation sur ovation, il a tour 
à tour fait rire et pleurer les gens. 
A Amqui, il y eut des interruptions, 
mais M. Houde sut si bien répon­
dre qu’il a gagné toute la popula­
tion. A la Malbaie, il est venu deux 
camions de Château-Richer, dans le 
comté de M. Taschereau, afin de 
fai™ du chahut, mais cela n’a pas 
empêché M. Houde de se faire en­
tendre. La foule était si nom­
breuse à Roberval que les organisa­
teurs de l’endroit craignaient de ne 
pas pouvoir la loger. M. Houde a 
attiré près de 15,01)0 personnes à 
Chicoutimi où les conservateurs 
avaient peine à adresser la parole 
depuis quinze ans. C’est facile 
d’être un bon organisateur, conclut 
M. Maher, avec un chef aussi popu­
laire.

M. Houde, continue le chef con­
servateur lie Québec, a fait par­
tout une déclaration qui a causé de 
la stupeur: Les ministres du gou­
vernement libéral disent que la pro­
vince de Québec est à la tète de la

de Montréal que vous n’avez pas 
jugé à propos de l’attaquer même 
dans les coiqs les plus reculés de 
w Pfovinee en ces derniers temps? 
M. Taschereau sait fort bien que la 
cité de Montréal a réussi à emprun­
ter à meilleur compte que la pro­
vince et môme que le pays.

La tournée de la Gaspésie et du 
Lac Saint-Jean, conclut M. Houde, 
annonce la défaite du régime Tas­
chereau: il suffit de dire que le sen­
timent dans ces comtés lointains 
était le même qui régnait à Mont­
real a la veille des élections d’avril 
qui devraient donner à Montréal un 
régime nouveau.

La session 
d'Ottawa

(Suite de la page)
M. Heaps, député travailliste de 

Winnipeg, et M. E.-J. Young, dé­
puté liberal de Weyburn, Sask., 
parlent dans le même sens.

M. BENNETT

D’après la clause contre laquelle 
sont dirigées les remarques du Dr 
Rutherford, la Commission du tarif 
doit s’enquérir dans quelle mesure 
le consommateur est protégé con- 
tre l’exploitation. Les gens de la 
gauche sont-ils opposés à cela?

M. Bennett croit en la possibilité 
de l’établissement comptable du 
coût de revient. Il croit en l’effi­
cience comptable. Ce n’est plus le 
profit sur un article qui compte au­
jourd’hui niais le profit sur- une 
production en masse. Un manu­
facturier peut souvent se contenter 
d’un profit de % de cent fr'ar arti­
cle et, par la multiplication de ce 
petit profit par un grand nombre 
d’articles, faire fortune. Où l’on 
voit l’importance de la comptabili­
té du coût de revient.

Chaque semaine, le premier mi­
nistre, à ce qu’il dit, reçoit un 
grand nombre de lettres signées par 
des gens qui lui demandent d’en­
quêter sur les compagnies dont le 
capital est mouillé. Ne s’agit-il 
pas d’un jeu politique mené par les 
oppositionniàtes libéraux? Comme 
question de fait, est-ce que ce n’est 
pas du temps des libéraux que les 
plus grands mergers industriels se 
sont produits? Qu’ont fait les li­
béraux, pendant neuf ans de régi­
me, pour remédier au mal qu’ils dé­
noncent aujourd’hui?

Le malheur, dit M. Bennett, c’est 
que les oppositionnisfes ne peuvent 
admettre aucune sincérité de la 
part de leurs adversaires.

Pour sa part il considère pour- 
tant que le bill de la commission 
du Çirif ne comporte aucune mn- 
biguité, aucune “indication sinis­
tre ; il s agi» de protéger le pro­
ducteur en même temps que le con­
sommateur.

Il ne s’agit pas d’empiéter sur les 
droits du Parlement. C’est le Par- 
jement qui déterminera le tarif, qui

Tim H a r de : ï a té g ion de Q u é be e1 p ou r r : i i t ^conSs la ïïffl0" f^aue

te et de bl‘‘n faire plus que Sainte-Marie du t^va î 1 fl? ? d"
ses étu- Pour Camillien Houde. HUsez-lr. ’ Cr ? I?

t nation au Sénat vient d’être annon-
DOUVILUS ~ A , le 6, À ,'2 uns, ; ni» *111lAurent Douvllle, fils de M. et Mme Henry ! ce^ , ,,nt . ml. , Ul' ,H’ U' cnlUM*

ptmvüie. | près de Montreal, le 8 mars
HETO — A Montréal, le 4, & 64 ans, Ar-j du mariage de 1.-H. Marcott 

}hur Hétu. rentier, époux en deuxièmes „ n n, ,locc* de Fl»via Courtoie. j («élina Beauchamp. Il fit Svo » ^ ... * , . .. . --------/
lacombe — a Montréal, le 6, à 60 ans. des au séminaire de Sninte-Théréso , t n y^mnaut M, Maher, sans lui 

itarte-Anns Lacqmhe, fille de feu_Joseph I t.f f,lt avorat en apr^s demander de prononcer un seul
discours dans Sainte-Marie; laissez- 
junis emmener Camillien Houde ail- 
Içurs et lorsque nous vous le ren-

A Verdun, le 8, X

Confédération, mais est-ce que les i lé^féVV^ et noi pas lî commlaÆ 
Canadiens français sont à la tête ; du tarif. Celle-ci ne fera m c re-
de a province de Québec? Il nous cueillir des faits. Est-ce k de
faut un premier immstre patriote ; mande M. Bennett, empiéter sûr les 
pour nous conserver le peu qui nous ; droits du Parlement ’’ P 
reste de nos ressources naturelles,! i „ . ,
de notre patrunoire national. Que rif - HknrèV M comnmsion du ,a*
le-s gens de Sainte-Marie prennent : ’ 1 1 r°s M Bennett, enquêtera

.svombr et de feu Mune-Loulv* Do*m»r- puis avoir suivi un cours de droit à
Leblanc — A Montréal, le 8, X aoxns. tTniversité Laval, Il entra au mi 

lodolphe Leblanc, fils de M. et Mme Ovllü 
teblanc.

LEDUC

Séonore Lccompte, épouse de feu Ch»r- 
i Leduc.
LEQAÜLT — A Montréal, le 5, X 33 (ms, 

Patjum. épouse de Clodomlr
Legault. 
IACCMACCABE — A Ste-Anne des Plaines, 

le 6. X 11 an», accidentellement Franuoiae 
gaccabé, fille de M. et Mme Adrien Mao-
tabé.

MALO — A Montréal, le 6, X 22 ans, 
U. Prank Malo.

MARC1L — Le 4. Micheline Mardi, en- 
lant de Raoul Mardi et de Laurence Oo«- 
•Un.

MASSE — A Verdun, le 6. X 2 ans, Jean- 
Ile Maaeé. enfant d» M. et Mme René 
Base», née Aurore Landry.

PILON — A 8te-Anne de Bellevue, le fl. 
I 76 ans. Dellsca Boudrla», épouse de feu 
fctxva pilon.

RAINVILLE — A Montréal, le fl. X Ifl 
ms. Armand, fila d'Adrien Rainville et 
l’Anna Sellier,

ROY — A Montréal, le 8. X 75 ans. Eu- 
xlle Roy.

SICOTTE — A St-Bdouxrd, Nop., le 8, 
i 77 ans. Domina 81 cotte 

' 8T-P1ERBE — A Montréal, le 6, X 22 
ms. M Ernest St-Pierre.

TRUDEL — A Montréal, le 5, X 50 ans, 
îhailes Trudel, époux d’Eugénie Robldoux.

nistère dis terres et forêts en 1896. , . ----- -- -
sa ans. : comme secrétaire particulier du mi- :11 °ns R M‘r« premier ministre, 

nistre G.-A. Nantel et occupa ce 
poste pendant huit ans.

Le sénateur Marcotte vint en Sas­
katchewan en 1910 où il achète

M. HOUDE

Mon excellent ami. M. Thnnms

condition du travail et du capital et 
de la condition de la vie dans no­
tre pays et dans les autres pays.

M. Motherwell

L ancien ministre de l’agricultu­
re, dans le langage qui lui est par- 
tieulier, prend M. Bennett à parti.

Il déclare d’abord (fu’il entend ré­
veiller un groupe de ministres qui

au

le l’Association

vérité.”
Le député Butcher, libéral de Last 

Mountain, a proposé l’amendement 
que le Dr Rutherford avait annon­
cé. Cet amendement a été rejetfc 
par 50 voix contre 34,

Cet amendement à peine rejeté, 
M. Young, député libéral de Wey­
burn, en a posé tout de suite un au­
tre, pour que les enquêtes de la com­
mission soient publiques et non se­
crètes. Le chef libéral, M. Macken­
zie King a plus tard jugé à propos 
de présenter un sous-amendement, 
de façon à ce que les enquêtes de la 
commission soient publiques à 
moins qu’il ne soit prévu autrement 
dans Je bill ou dans une autre loi 
du Canada.

M. Filie Bertrand, député libéral 
de Prescott, a présenté un sous- 
amendement, pour permettre à la 
commission de faire enquête à pro­
pos de la capitalisation de toute 
compagnie demandant une augmen­
tation de tarif, à propos du salaire 
de ses fonctionnaires et des heures 
de travail de ses employés.

A l’ajournement, la Chambre en 
était encore à se demander si ce 
sous-amendement étail dans l’on 
dre.

Emile BENOIST

VITTEL
GRANDE SOURCE B"

EAU MINERALE NATURELLE
Une bonne diurèse constitue un 

véritable lavage du sang.

VITTEL GRANDE SOURCE
à jeun et aux repas, est le plus puissant 
des diurétiques naturels.

EN VENTE CHEZ VOTRE PHARMACIEN ËuiËSajÜiîSÉœ
yiTTEl

wn»» "•S

Au Séminaire
de Valleyfield

Liste du personnel pour 1931-32

Voici la liste du personnel du Sé­
minaire de Valleyfield pour la pro­
chaine année scolaire:

Philosophie 2ème année: Mon­
sieur b supérieur: M. HerménégU- 
de Julien.

Vice-supérieur, préfet des études: 
M. le chanoine Aubin.

Anglais au cours commercial: M. 
J. Gallagher.

Mathématiques dans les classes 
supérieures du cours classique. M, 
R. Langlois, ptre.

Directeur des élèves: M. D. St- 
Aubin, ptre.

Latin et Grec en Belles-Lettres: 
M. J. Huot, ptre.

Professeur de français en 9ème 
commerciale: M. O. Séguin, ptre.

Procureur et physique en philo­
sophie 2ème année: G. Léveillé, 
pire.

Professeur de français en 8ème 
comtnerciale: M. E. Poirier, pire.

Directeur spirituel et directeur 
de l’académie Ste-Cécile, français 
en rhétorique: L. Deguire, ptre.

Préfet des études au cours com­
mercial: M. J. Leduc, ptre.

Dessin au cours commercial et 
classique: M. W. Martin, ptre.

Syntaxe latine: M. D. Crète, ptre.
Philosophie, 1ère année: M. D. 

Julien, ptre.
Econome: M. E. Moreau, pire.
Maître de chapelle, français en 

belles-lettres: M. L. Bélanger, ptre.
Anglais au cours classique: M. P. 

Grondin, ptre.
Méthode: M. O. Bayard, pire.
Directeur de l'académie St-Jo- 

seph, français en 7ème eommercia- 
le: A. Brazeau, ptie-

Sciences en philo. 1ère année. M. 
C. E. Bélanger, ptre.

Mathématiques en syntaxe, direc­
teur de l'Harmonie: M. D. Trudel, 
ptre.

Anglais en 7ème commerciale: M. 
L. Berthiaume, pire.

Préfet de discipline: M. M. Du- 
lude. ptre.

Eléments latins: M. G. Lebeuf, 
ptre.

Discipline: 2ème maître: M. A. 
Hébert, ptre.

Discipline: Sème maître: M. K. 
Daignault, pire.

Mathématiques et anglais en 6ème 
commerciale: M, R. Hemond, ptre. 

Discipline, 4ème maître: M. P.

Embouteillée aux Sources 
même à VITTEL (France)

Agent Général pour le CANADA

J. ALFRED OUIMET
84. St-Paul Est, Montreal

Exiger la 
marque

fyiilif a dt mieux
H n’y* pas de meilleur tabac que le Tabac Pur Canadien Naturel

FOREST
FORT FAIBLE
En mélangeant un paqu.t da Fort et da 
Falbla voua obtiendrez un mélange déll- 
claum da força moyenne.

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
‘On a souvent besoin d’un plus “ferré” que soi’

— dirait La Fontaine

Notaires
HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires

JO ru« St-Jacques est - Montréal

Professeur'
Tél. L’Ptown 6717 

louis préparatoire du professeur
René Savoie, I.C., LE.

Bachelier es arts et science» 
appliquées

Droit, Médecine, Pharmacie.
Art Dentaire

Cours classique, rommercia 
leçons privées.

M4S RUE SHERBROOKE OUEST

ERNEST LAVIONS
Organiste à 5t-Jean-Baptisfc 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège.
9S8, avenue Duluth Est

Tél. FRontenae 5344 - Montréal

Lebeuf, ptre. 
ill M. E.

«. district judiciaire d." t’S V «>* WWW
bourg depuis 1925.

Le réservoir de Québec

qui
pas Discipline, Sème maître: 
un Sauvé, ptre.

envie F’rançais en sixième commercia- 
soumeftre maintenant." le: M. È. Laçasse, ptre.

eetic tmirnè* .... - j...1;0 «?«v'’niement a sans doute Versification : M. O. Vaillancourt,
eau tournée et qu il lavait orga-11 intention de nommer M. Sanford i ptre.

»1a G*tia nj,' ; a la commission du tarif. Ne faut- Infirmier et secrétaire du préfet
des études: M. E. Boileau, pire

Québec, 8. (D.N.C.) — La ville 
vient de donner avis qu’elle rece­
vra jusqu’à mardi le 21 juillet cou­
rant îles soumissions pour la cons­
truction d’un réservoir de 30,000,- 
000 de gallons sur les" hauteurs de 
Québec.

rappelle le soir de l’élection de j il pas récompenser Tes bons servi 
! Sainte-Marie, alors que je vous ex- leurs?

je déposais re triomphe à vos pieds. 
Je dépose encore ce nouveau triom­
phe à vos pieds ear c’est encore à 
vous que je le dois.

pour le premier ministre. I,a no
ptf

........— La
mination du ministre canadien à 
Washington en psi la preuve, 

in député cric: A l’ordre! 
Order nothing, riposte M. Mother- 

well. Il ajoute que le premier mi­
nistre a encore fait à sa volonté à 
propos du haut commissariat de

Geo. Vandelac Limitée
Directeurs de funérailles—SALONS MORTUAIRES 

SERVICE D'AMBVLANCES, 120. Rachel Est, MONTREAL.
O, VxaclelaQ, Jr. Tél. BELAIR 1203-1204 Al». Ocur

Etudiant a Montréal: M. H. Cuil- 
lierrier, ptre.

Etudiant à Rome: M. El. Laberge, 
ptre. _______

Le voyage de
l’Université

LE DEPART A LIEU CET APRES- 
MIDI

Un groupe de 90 personnes voya­
geant sous les auspices de l’Univer­
sité de Montréal montera cet 
après-midi (mercredi) sur un 
convoi spécial de grand luxe four­
ni par Je Pacifique Canadien pour 
entreprendre une randonnée de 8,- 
520 milles, qui les conduira jusqu’en 
Alaska et au Yukon. Le voyage, 
qui durera exactement 23 jours, dif­
fère sensiblement cette année des 
excursions précédentes de Ï'U diver­
sité. Les années passées, les ex­
cursionnistes se rendaient jusqu’à 
la côte du Pacifique et prenaient 
ensuite le chemin de retour à Van­
couver en passant par les Grands 
Lacs, Toronto et les chutes Niaga­
ra. Cette année, afin de diversi­
fier l’attrait de l'excursion et la ren­
dre encore plus complète, les auto­
rités de l’Université de Montréal ont 
décidé de pousser jusqu'en Alaska 
et au Yukon, pays du soleil de mi­
nuit.

Les excursionnistes auront à leur 
tète M. Augustin F'rigon, directeur 
de l’Enseignement Technique de h 
province de Québec, et le R. P. La­
marche. tandis que M. P.-E. Gingra.s, 
agent de district nu Pacifique Cana­
dien, s'occupera des détails techni­
ques du voyage.

Le convoi spécial, comprenant les 
wagons les plus modernes, s’ébran­
lera de la gare Windsor, cet après- 
midi, à 5 heures 30 (heure d’été de 
!’Est). I.'itinéraire est le suivant:

Immeuble général
et

Prêts fivnothécaircs
5504, Avenue Verdun 

Té!. YOrk 4707

____m .... ............ i Ottawa, Winnipeg, Résina, Moose-
Partie commerciale en 9ème: M. |Jaw, Cuigary et Banff, les voyageurs 

F.-X. Bonin.cn 7ème: M. A. Call-1 arrivant à ce dernier endroit 
hier dans la soirée du 11 juillet pour y

Français en Sème: M. E. Ber-j passer une Journée entière. De 
thlaume.

La Société Coopérative
de

Frais Funéraires
302 RUE SAINTE-CATHERINE

délira annoncer t te» client» et «u public en génénl que ion numéro de 
téléphone e été changé — il faut maintlntnt appeler

PLATEAU 7'9-ll

Le premier ministre a crié son 
angoisse à Bohenai, disant: Tes­
sons nos luttes de piifti, unissons- 
nous afin de trouver une solution ,, 
aux angoissants problèmes de l’heu- Londres, 
re. Beau et fier langage! (’.’est ! \,n rr>nservateur: Withdraw!
pourtant M. Taschereau qui, Thiver !, M- Motherwell; Lequel, celui de

I dernier, pendant que nous nous J-on«res ou celui de Washington? 
dépensions sans compter pour faire , ur „ma Par1> Je rappellerais les 

j face au chômage, lançait contre1 ,X’ ...
nous des dogues acharnés afin l ,, W' a a",ant besoin/ie la non-1

de nous faire perdre r.,m)Uj : f(,™™ission du tarif? dit enco-
qu’il nous fallait, faisant ainsi de ' ,MoJh,'r%v<'U-<»u,un chi('n n be'i

! la vile et mesquine politique. 1 ,0 (1r,lx1 dueues.
Le premier ministre disait' Nous •sn!’ image. 1 ancien (allons consacrer plus d'argent à (,r > a«ric,.lture com/are,

l’hygiène afin de sauver des oeti- r hlUlt ‘’«mmissaire k Londres, j 
tes vies parce que nous savons que ' ^ à Joker .M. Ben-1

jsur dix petits enfants il s a neuf !*n*’-,,OS<> un<’ obJer.tio.n. 
P*”^ '

I C
t\ I. .irvenaii pms intime i (ridicule)
è UT d smSt o,.erfe\,'fhr‘‘' A rnu' M Motherwell «Joute: ~i* ne.,, 
O,..’ l‘.v'IulA't que les femmes pro- peut-être pas très narlementaire fitassent de ces moments d'intimité mais c’est très vrai , p"rl*men
votïr îouaaendeFt V.T* "’"w ^ Comme la droite protestait con­
sent rr» -îibi.i" C< ! r.e fbr^' cc <rr certaines de se* paroles et de 
noï» V * T«i * ovisent de scs expressions, M. Motherwell «iiXiaeforlJ-! Parol« d’Honoré ;dit qu’il retirait ce qui n’était pâ* 

—.!££»£;.. e.ssntmiQ* hmiuL Iratrt. I nerlementxire "bien mm «s âftlt iâ

nui m*, penis eninnts n v a neut \t viz,,». . n* T I . ' .i m petits lihérauv i ,> rv.4„i i. i Y Motherwell répond que si M. i
LloiiiMlton. M. Ul.rW, Jî llt t1 toujour, un 'jo,;|
TOiRloh» i' Slm lnflmo , 'ro'’ >*•""

'Ge n’est

f»

le groupe réintégrera le cnn- 
mr se diriger vers Vancouver

Banff, 
voi pour
et Victoria. Les excursionnistes 
s’embarqueront ensuite le 15 juillet 
à Vancouver sur le vapeur “Prin­
cess Charlotte" pour entreprendre 
une des étapes les plus intéressantes 
du voyage jusqu'à Skagway, Alas­
ka. Tendant quatre jours, le lu­
xueux navire du Pacifique Cana­
dien longera les côtes pittoresques 
de la Colombie Britannique, voya­
geant en toute sécurité, sur une dis­
tance de 1000 milles entre les rives 
et les îles qui les protègent des as- 

j sauts du grand océan. A leur arri­
vée à Skagway, terme du voyage 

! par eau. les voyageurs se rendront 
j sur le lac West Taku Arm et revien- 
j dront en chemin de fer par la passe 
White, célèbre lors de la ruée vers 
les mines d’or du Klondike en 1897. 
Le navire Sera de retour à Vancou­
ver le 24 juillet.

Les voyageurs repartiront le mê­
me jour par train pour revenir dans 
l'Est e», dans les Rocheuses, feront 
un arrêt à Field et se rendront au 
Lac Louise en automobile, en pas­
sant par le lac Emeraude, la vallée 
du Kicking Horse el la Great Dlvl-

______ ________ de. Le train quittera ensuite le
aiüut de feu Je sénateur Lessard. Lac JLqwsc. J* 27.iuiu, l’arrêtant à

« M. TATRICK BURNS, de Calgary, 
nommé au Sénat, en remplace

Fzdmonton, Winnipeg, et Fort Wil­
liam, d’où les voyageurs, s’embar­
queront sur un des vapeurs du Pa­
cifique Canadien pour traverser les 
Grands Lacs. Le train les attendra 
à Port McNicoll pour les ramener 
à Montréal le 31 juillet à 6 heures 
35 du soir.

Les jeunes
conservateurs

de Mercier
On procédera ce soir à l’élec­

tion d’officiers pour remplir des 
postes vacants, à l’assemblée régu­
lière de l’Association des Jeunes 
conservateurs de la division Mer­
cier. à son local situé à 1957 rue 
Mont-Royal est. Contrairement à 
ce qui a déjà été annoncé, le no­
taire Joseph Proulx parlera le 15 
juillet et non ce soir devant les 
Jeunes conservateurs au même en­
droit.

Au congrès sioniste
Râle, Suisse, 8 (S.P.A.) — Après 

une semaine d’antichambre, par 
suite du refus du comité de créan­
ce de les reconnaître, les délégués 
canadiens nu congrès sioniste vien­
nent d’être autorisés à participer à 
ce congrès avec les pleins droits 
des autres délégués.

Le 29 juin, vingt-quatre heures 
avant l'ouverture du congrès, le 
comité en question avait refusé de 
reconnaître les lettres de créance 
dos délégués canadiens parce que 
l’organisation sioniste canadienne 
n'avait pas acquitté sa contribution 
à l’organisme sioniste mondial, et 
aussi parce que les révisionnistes 
disaient illégale l’élection de ces 
délégués.

Un seul candidat à
l'étude du notariat

Québec, R (D.N.C.) — Trente-
cinq candidats à la pratique du no­
tariat subiront leurs derniers exa­
mens devant la Chambre des no­
taires, mardi de la semaine pro­
chaine. au palais de justice de Qué­
bec.

Cette année, il n’y a qu’un seul 
candidat à l'étude de cette profes­
sion, M. H ,M. Marier, de MontréaL

Mort accidentelle
de M. David Samson

Québec, 8. (D.N.C.) — M David 
Samson, frère de M. Joseph Sam- 
son, déput j de Québec-Est à l'As­
semblée legislative, a été trouvé 
mort hier dans l’entrepôt du ma­
gasin Samson A Filion, dont il était 
le directeur. Il • eu la tête broyée 
entre le monte-charge et le plan­
cher du quatrième étage. Le dé» 
fuot était Age de 60 aaa»

^234753743
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Demain: JEUDI, 9 juillet 1931.
Saints Zénon et ses compagnons, martyrs

Lever du soleil, 4 h. 20.
Coucher du soleil, 7 h. 48.
Lever de la lune, 11 h. $8.
Coucher de la lune, 2 h. 17.

Dernier Quartier, le 7, a S h. 58 du soir. 
Nouvelle Lune, le 15, « 7 h. 28 du matin. 
Premier Quart.. 22, 8 0 h. 22 m du mstln. LE DEVOIR

BEAU ET CHAUD. ORAGES LOCAUX
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum 81.
Même date l’an dernier 85.
Minimum aujourd'hui 59.
Même date l'an dernier 57.

BAROMETRE
10 heures &.m. 29.88. 11 heures a.m. 29.91. 

Midi: 29.89.

Pleine Lune, le 29, à 7 h. '3 m. du matin.
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de l’“A . B. C.” et de la “C. D. N. A.”

Meslé, 1810 St-De'nln. Montréal.

Mort de M. ‘Joseph Versailles La conférence
de LondresLe maire de Montréal-Est est décédé la nuit der­

nière à l’âge de 50 ans-Les funérailles auront 
lieu vendredi matin à 9 h. 30 - Notes biogra­
phiques

M. Joseph Versailles, maire de la 
ville de Montréal-Est, homme d’af­
faires et financier bien coiuiu, est 
décédé au cours de la nuit dernière, 
à l’âge de 50 ans et trois mois.

Ce matin le conseil municipal de 
MontréalnEst a tenu une réunion 
spéciale et a décidé de faire des 
funérailles municipales à M. Ver­
sailles. Les membres du corps éche- 
vinal se sont ensuite rendus à la 
demeure du défunt pour conférer 
avec les membres de sa famille afin

M. JOSEPH VERSAILLES, maire 
de Montréal-Est, décédé la nuit 
dernière, à l'âgé de 50 ans.

de savoir si la décision qu'ils ve­
naient de prendre serait acceptée. 
La famille s’est rendue au désir du 
conseil et les funérailles sont fixées 
à vendredi matin. 10 juillet, à 9 h. 
30, à l’église Saint-Octave de Mont- 
réal-E'’.

- Notes biographiques
M. Joseph Versailles naquit à 

Montréal le 28 mars 1881, fils de

feu Joseph Versailles et de Julie 
Monarque, qui lui survit.

Après avoir fait ses études 
complètes chez les Jésuites, au col­
lège Sainte-Marie, à Montréal, M. 
Versailles s’inscrivit à l’Université 
Laval pour y étudier le droit. Il se 
tourna cependant vers ]e commerce 
après quelques mois d’études et éta­
blit la quincaillerie Versailles Frè­
res à Montréal. Vers 1909 il entra 
dans la finance et fonda un peu 
plus tard la maison Versailles, Vt- 
dricaire et Boulais.

M. Versailles fonda également, en 
1910, la ville de Montréal-Est dont 
il devint le premier maire; il en a 
toujours été réélu maire à l’unani­
mité, depuis. I] s’est beaucoup inté­
ressé au développement de cette 
partie de Pile de Montréal où il ha­
bitait et où il a amené à s’établir 
de nombreuses industries, entre au­
tres {'Imperial Oil Limited, la Cana­
da Cement et une vingtaine d’autres 
usines de grande envergure.

M. Versailles s’est occupé d’un 
grand nombre d’oeuvres charita­
bles, de sociétés nationales, etc. Il 
était aussi membre de plüsieurs 
clubs, entre autres du Cercle Uni­
versitaire de Montréal dont il fut 
président en 1929-1930. Il était en­
core membre du conseil d'adminis­
tration du Cercle Universitaire au 
moment de sa mort.

Il épousa, en 1904, Aille Marie 
Prendergast, fille de M. J. A. Pren- 
dergast, ancien directeur général 
de la Banque d'Hochelaga. Mme Ver­
sailles lui survit ainsi que quatre 
fils: MM. Joseph, Ivan, Alfred et 
Paul Versailles; et deux filles: Mme 

j Pierre de Boucherville (Margueri- 
' te) et Mme Paul Viau (Pauline). Il 
laisse aussi un frère. M. Jean Ver­
sailles. une belle-soeur. Mme Re­
naud Lavergne (Thérèse Prender­
gast), et deux beaux-frères. MM. 
Paul et Louis Prendergast.

M. Joseph Versailles fut égale­
ment. pendant plusieurs années, 
membre du conseil d’administra­
tion de l'Imprimerie Populaire, Li­
mitée, propriétaire et éditrice du 
Devoir.

A la famille en deuil le Devoir 
offre ses plus vives condoléances.

Les cours de français au 
Collège Bourgeoys

Les cours d’été de français s’ou­
vriront demain au Collège Bour­
geoys qui est affilié à l’Université 
de Montréal. Ces cours sont donnés 
par les religieuses de la Congréga­
tion Notre-Dame et autres profes­
seurs spéciaux et s'adressent prin­
cipalement aux institutrices onta­
riennes et américaines de langue 
anglaise.

Ces cours se poursuivront jus­
qu’au 3 août, mais les personne* 
qui les suivront auront l’avantage 
de les continuer pendant une se­
maine ou plus.

Un dividende de 
“Brazilian1

La Brazilian Traction vient 
de déclarer un dividende de 25 
cents par part, payable le 1er 
septembre, ex-dividende le 31 
juillet. Le dernier dividende 
déclaré par cette compagnie 
était payable en parts, màis ce­
lui-ci est payable en argent.

La fin de semaine 
au lac Champlain

A part lps grands lacs, il en 
est j>eu qui, en Amérique, ri­
valisent avec le lac Cham­
plain: au point de vue de no­
tre histoire, U occupe une pre­
mière place.

Allons à sa découverte ; 
nous g trouverons une évoca­
tion de souvenirs glorieux. Le 
voyage est facile, agréable et 
peu onéreux grâce à des ex­
cursions de fin de semaine 
organisées spécialement par le 
Service des Voyages du De­
voir avec le Vermoiü Central.

Le programme offre l'inté­
rêt de la variété: voyage en 
chemin de fer. auto et bateau.

Départ de Montréal, gare 
Bonavcnture, « 9 h du matin 
(heure solaire) le samedi 
(tous les samedis) pour Bur­
lington, Vf. vta St. Albans, 
F.ssex et Wlnootkl. Errur- 
cursion en limousine, après- 
midi et soir, au sommet du 
mont Mansfield,- A,HA pieds 
d’altitude — coucher à Bur­
lington. Le dimanche, messe à 
la cathédrale. Excorsion en 
bateau toute la fournée sur le 
l'ac Champlain jusqu'à son ex­
trémité sud, à Montcalm Land­
ing. sitr des forts Ticonderogn 
et Carillon. Retour d Burling­
ton pour rentrer, le soir, via 
Rouses Point, à Montréal d 
8.4a

Prix, tous frais compris, 
transport 1ère classe, excur­
sions, hébergement, tous les 
repas.
Chambre d deux, sans bain,

chacun............ ... . fl7.75
Chambre d deux, avec bain,

chacun...................  18.50
Chambre seul, sans bain

.   19.00
Chambre seul, avec bain

................................ 19.75
Voyage d’une Journée — 

Départ fous les dimanches 
matins—Montréal, Rnrllngtnn 
et 3 heures sur te lac Cham­
plain et retour b sotr avec le 
groupe principal, par person­
ne ...............  14.50

Le Devoir se charge dans 
tons les ras des démarches au­
près de Vlmmtgrallon améri­
caine.

RtHets en vente au Devoir, 
Service des Vnuaaes. 430, rue 
Kotre-Dame est, Montréal. T4I. 
H Arbour 1241.

Le calme est rétabli 
au Pérou

Arica, Chili, g’ (S.P.A.). — Les 
hostilités entre les troupes du gou­
vernement et les forces rebelles 
dans le sud du Pérou sont prati­
quement tenninées aujourd’hui. Le 
calme est enfin rétabli après plu­
sieurs semaines de troubles causés 
par la révolte de deux garnisons. 
La campagne du gouvernement est 
considérée comme le plus complet 
balayage d’éléments mécontents qui 
se soient fait dans le sud depuis le 
renversement du régime Leguia. On 
croit que cette campagne va décou­
rager la plupart des rebelles et per­
mettre au gouvernement de tenir 
les élections dans une atmosphère 
de calme et d’apaisement.

Latour fera trois
ans de pénitencier

Le juge Ernest Télreau a con­
damné ce matin aPul-Kmilc Latour, 
nui avait inlnidé coupable à l'accu- 
sntion d'avoir volé une somme de 
fl2.()7I ft la Banque Canadienne 
Nationale, succursale de la rue St- 
Laurent, à trois ans de pénitencier.

De complicité avec deux autres 
individus, Latour, caissier â la ban­
que. a vole cet argent et était parti 
en automobile pour Niagara Falls. 
Rendu à l'Ue Perrot, il eut un acci­
dent d'automobile au cours duquel 
il sc fractura une jambe. Transporté 
â l'hùpilal de Lachinc. les méaie- 
cins trouvèrent dans sa ceinture un 
nombre considérable de billets de 
banque et ils avertirent la police 
nui fit une enquête. C'est à la suite 
oc cette enquête que Latour fut ar­
rêté et condamné, de même que scs 
complices.

En voulant sauver
ses deux enfants

Mme William Cleary, 25 ans. 
5907 nie Christophe-Colomb, s'est 
brûlée à in tête et nu corps en sau­
vant ses deux enfants menacés par 
les flammes Hans un hangar situé 
en arrière de sa maison. Mme Clea­
ry a ét(j transportée h l’hépltal No­
tre-Dame où les médecins considè­
rent son état comme grave. Ses en­
fants, Maurice, 3 ans, et Paul. 10 
mois, on» été atteints par les flam­
mes, Transportés à l'hôpital Sain­
te-Justine par un automobiliste, ils 
sont sous les soins des médecins.

Mme Cieory cousait dans sa cui­
sine lorsqu’elle entendu des cris 
venant du hangar. Elle aperçut les 
flammes et courut au secours de 
ses enfants. !-es pompiers arrié­
rent* ur les lieux peu après et étei­
gnirent rapidement le feu qui ne 
causa pas de dommages sérieux.

Aucun des pays invités n’a encore 
accepté officiellement de pren­
dre part aux réunions proje­
tées sur le plan Hoover
Londres, 2 (S. P. A.). — Le gou­

vernement n’a pas encore reçu d’ac­
ceptation définitive aux invitations 
qu’il a faites aux puissances que 
concerne le plan Hoover de se réu­
nir en conférence, à Londres. On 
croit que les acceptations seront 
formulées avant la nuit.

Il est probable que les Etats-Unis, 
l’Allemagne, la France et quelques 
autres pays seront représentés à la 
conférence projetée. On tient pour 
acquis que le secrétaire des Etats- 
Unis Stimson, qui est actuellement 
à Rome, viendra à Londres si l’on 
considère que sa présence y est né­
cessaire.

La Grande-Bretagne désirerait 
commenceT la conférence lundi, 
mais elle accédera volontiers au dé­
sir de la France, si ce pays deman­
de de retarder le commencement de 
la conférence pour lui permettre la 
'célébration du 14 juillet.

Le programme de la conférence 
n’est pas encore arrêté. On pense 
toutefois que la conférence sera di­
visée en deux parties, dont la pre­
mière sera affectée aux experts fi­
nanciers et la seconde aux hommes 
politiques réunis en session plé­
nière.

Les journaux de Londres expri­
ment de la satisfaction au sujet de 
la convocation de la conférence.

Les armements
Paris, 8 (S. P. A.). —• La question 

des réparations de guerre a cédé le 
pas à celle des armements, aujour­
d’hui. Ives autorités françaises se 
préparent à recevoir des représen­
tants des Etats-Unis et de l'Allema­
gne, pour conférer sur les problè­
mes économiques que causent les 
armements. <

Le secrétaire des Etats-Unis Hen­
ry L. Stimson, qui est actuellement 
à Rome, viendra à Paris la semaine 
prochaine et on croit qu’il discu­
tera, avec les autorités françaises, 
des rapports des armements et de 
la crise économique mondiale. 11 
parait que les autorités françaises 
exprimeront leur désir de coopérer 
avec les Etats-Unis pour le désar­
mement, à condition que la France 
soit protégée contre toute agres­
sion.

Il est probable que le chancelier 
et le ministre des affaires étrangè­
res d’Allemagne, MM. Bruning et 
Curtius. viendront à Paris pour 
traiter de ces problèmes, ainsi que 
des questions de l'amélioration des 
relations franco-allemandes et des 
questions tarifaires.

On s’occupe du choix des délé­
gués français à la conférence des 
experts à qui sera confié le règle­
ment des questions de détail que 
laisse en souffrance l’accord de la 
France et des Etats-Unis relative­
ment au plan Hoover.

Le 17 juillet
Londres, 8 (S.P.A.). - On ap­

prend de source autorisée que les 
experts qui examineront le plan 
Young relativement au moratoire 
Hoover se réuniront à Londres le 17 
juillet. ^ [ < | a

Les techniciens 
agricoles de Sherbrooke
Sherbrooke, 8. (D.N.C.) — Sher­

brooke compte sa société des tech­
niciens agricoles, affiliée à la So­
ciété ranadienne des techniciens 
agricoles. Les agronomes de la ré­
gion. les experts en agriculture, les 
propagandistes agricoles, réunis en 
un dîner intime au Xcw Sherbroo­
ke, en ont jeté les assises, en ap­
prouvant sa constitution et en éli­
sant ses premiers officiers. Le but 
qu’elle se propose est de rappro­
cher et d'unir tous les terhnieiens 
en agriculture, de roordonner leurs 
efforts afin de promouvoir l'avan­
cement scientifique de la profes­
sion et de rendre â l’industrie agri- 
eole, principalement dans les Can­
tons de l’est, des services plus effi­
caces. M. Eugène Boivin, inspec­
teur des agronomes des Cantons de 
l'Est, en a été choisi le premier pré­
sident. Et 1rs autres offiriers de la 
nouvelle société sont: M. F.-S. 
Brown, assistant surintendant de la 
ferme expérimentale de l.ennoxvii- 
le, 1er vice-président; M. Henri 
Lauadèrc, propagandiste de la C.oo- 
pérative fédérée. 2ètnr vice-prési­
dent, et M, Stéphane Body, chef du 
service fédéral de l’industrie anima­
le dans Québer, secrétaire. M. Ji* 
A. McClary, surintendant de la fer­
me expérimentale de Lennoxvillo, 
occupera le haul poste de président 
honoraire et M. L.-C. Boy, agent 
agricole du Canadien Sational. ce­
lui de vice-président honoraire.

Le retour
à la terre

Conversation avec M. l’abbé Ber­
geron, missionnaire colonisa­
teur

L'amende de 
"Sotloway, Mills C^Co."

Vancouver, 8 (S.P.C.)—I-e Star 
de Vancouver publie la dépêche 
suivante, datée de Victoria:

“On omit dans les milieux au 
courant des choses du gouverne­
ment que l'amende de fl09,000 que 
la firme Sotloway, Mills and Com­
pany a payée, après «voir avoué sa 
culpabilité à racrusation portée 
par le département du procureur 
général, mettra fin â la poursuite 
de la province contre celle firme’’.

L'auteur de la dépêche ajoule 
qu'il n'a pas été possible de véri­
fier rinformalinn, parce qu»f, le 
procureur général Tooley était ab­
sent,

Québec, u (D.N.C.) — Au cours 
d'une entrevue qu’il nous accordait 
ce matin, M. l’abbé Bergeron, mis­
sionnaire colonisateur, nous décla­
rait que le mouvement de retour à 
la terre s’accentue de semaine en 
semaine, depuis le printemps. Le 
travail a surtout porté sur les ré­
gions du Saguenay, de Témiscoua- 
ta et de Lotbinière. Le départe­
ment prévoyait qu’il aurait placé 
de 300 à 350 familles de la Baie des 
Hal Ha!, et le gouvernement avait 
voté $50,000 à cette fin. Mais le 
mouvement s’est étendu aux deux 
romtés du Laç Saint-Jean et de Chi­
coutimi. Si bien que depuis le prin­
temps plus de 900 lots ont été ap­
propriés dans le haut Saguenav. 
Sur ce nombre, environ 150 ont 
même été ensemencés ce prin­
temps, Un groupe de colons de St- 
Alphonse s'est même lancé dans la 
forêt et a commencé à coloniser 
sans trop se préoccuper des forma­
lités, quittes ensuite à faire ratifier 
ses procédés.

Dans le canton Auclair (Témis- 
couata), on a placé environ deux 
cents colons venus de Thetford Mi­
nes. Saint-Grégoire (Montmorency) 
et même quelques familles de la 
ville de Québec. Il se fait actuelle­
ment un mouvement de colonisa­
tion dans le canton Biencourt où 
l’on dirigera tout particulièrement 
des chômeurs désireux de retour­
ner à la terre. Comme l’on voit, les 
missionnaires colonisateurs enva­
hissent pour ainsi dire cette région 
de la Squatec que VInternational 
voulait inonder l’an dernier.

Ajoutons qu’un nouvel effort de 
colonisation a été tenté dans la sei­
gneurie Jolly de Lotbinière. Depuis 
l’automne dernier, 180 familles, ve­
nues surtout de Thetford. ont été 
placées dans cette région.

11 reste encore à placer de nom­
breux .colons de la Tuque, du Cap- 
de-la-Madejeine, de Saint-Joseph 
d’Alma, de Chicoutimi et du Lac 
Saint-Jean. Il sera difficile de pla­
cer tout ce monde dans les régions 
de colonisation de l’Est de la pro­
vince. On dirigera plusieurs grou­
pes vers le Témiscamingue et l’Abi­
tibi qui sont très favorables.

Le Dr [.-A. Renaud
Le Dr J. A. Renaud, chargé du 

cours de dentisterie «opératoire à 
la Faculté de chirurgie dentaire de 
l’Université de Montréal, vient 
d’être nommé professeur agrégé de 
dentisterie opératoire à la même 
faculté.

Le “Fort Worth” part de 
Seattle pour Tokio

Seattle. Washington, 8 (S.P.A.) — 
I.es aviateurs R. L. Robbins et H. 
S. Jones, du Texas, sont partis ft 3 
h. 58 ce matin (heure du Pacifi­
que) à bord du monoplan Forth 
Worth, pour tenter un voyage aé­
rien de Seattle à Tokio sans arrêt, 
mais avec ravitaillement en mar­
che. Ils projettent de passer par 
l’Alaska et la Sibérie, et ils esti­
ment à 5,100 milles la distance A 
franchir.

Le journal japonais Asaki offre 
une bourse de $25,000 au premier 
aviateur se rendant de Seattle A 
Tokio sans arrêt.

Le Forth Worth se ravitaillera 
deux ou trois fois. La première 
fols, ee sera au-dessus de Fair­
banks, Alaska.

L’accidént d'aviation 
de Hamilton

Ottawa, 8 (S.P.C.) — Le rapport 
officiel sur l'accident d’aviation 
qui a causé la mort de 5 personnes 
le 1er juillet ft Hamilton devra être 
retardé de quelques jours, car les 
techniciens du ministère de la dé­
fense nationale ont besoin de quel­
ques jours de délai pour terminer 
leurs expertises.

Le conflit se propage
Sydney, Nmivcllc-Gnllcs du Sud, 

8 (S. P. A,). I«e conflit entre ïe 
gouvernement de la Nouvelle-Galles 
du Sud et le gouverneur de l'Etat, 
sir Philip Game, se propage dans 
les deux chambres du parlement 
néo-gallois.

Au cours d'une séance de nuit, In 
Législature a adopté A 51 voix con­
tre 31 une motion déclarant que le 
gouverneur a le devoir impérieux 
d'accepter l'avis de ses ministres rt 
d’y donner suite, lorsque ces minis­
tres Joiiivirnl de in confiance de 
l'Assemblée législative e4 nue le 
gouverneur doll, par consequent, 
donner suite A l’avis qui lui a été 
donné d’appeler au Conseil législa­
tif un nombre de jsersonnes que le 
gouvernement a nommées afin d’as­
surer une prompte passation de me­
sures financières el d'ordres divers. 
Sir Philip a toujours refusé d'appe­
ler au Conseil législatif des person­
nes nommées par le premier minis­
tre.

Pendant que sir Philip, suivant 
une clause additionnelle, câblait la 
mol ion au secrétaire d'Etat pour les 
Dominions A Londres, la Chambre 
haute inlervenail. Pour contreba­
lancer la motion de la Législature, 
elle a adopté une motion ratifiant 
son propre rejet du projet d'impôt 
sur le revenu d’urgence el sffir. 
man*, que le gouverneur a droll 
d'user de pouvoir discrétionnaire 
en matière de nominations à la 
Chambre haute.

Délégations à 
rhôtel de ville

La plupart des organisations de
charité de Montréal deman­
dent de l'aide pour secourir les
sans-travail — Le boulevard
métropolitain — Les vacances
des pompiers
Le comité exécutif a reçu ce ma­

tin plusieurs délégations. Des re­
présentants de la plupart des orga­
nisations de charité de Montréal 
sont venus demander aux autorités 
municipales de l’aide pour secou­
rir les sans-travail.

C’est M. le chanoine Arbour qui 
a présenté la délégation, composée 
de représentants de la Société 
Saint-Vincent de Paul, du Montreal 
Social Council Agencies, de la Fe­
deration of Calholic Charities, de 
l'Unemployment Relief Committee, 
de la Fédération des philanthropies 
juives, de la Financial Federation, 
de l’Association des Manufacturiers 
Canadiens, du Board of Trade, du 
Royal Trust, etc. Dans la déléga­
tion on remarquait l’évêque Farth­
ing, de l’Eglise d’Angleterre.

M, le chanoine Arbour exposa 
brièvement la situation. Nous som­
mes en été et les associations et 
institutions sont obligées de nour­
rir encore des milliers de person­
nes chaque jour. La misère est 
grande, et il est à craindre qu’elle 
le devienne davantage l’hiver pro­
chain. La charité privée ne peut 
plus suffire, il faut l’aide des auto­
rités. M. J.-A. Julien, président de 
la Saint-Vincent de Paul, et plu­
sieurs des représentants des autres 
organisations, ont parlé dans le 
même sens.

M. Bray a répondu que la ville 
essaiera de faire fare A la situation 
et demandera la collaboration des 
autorités fédérale* et provinciales.

La Commission métropolitaine 
est venue auprès du comité exécu­
tif pour demander quelle attitude 
la ville veut prendre au sujet du 
projet du boulevard métropolitain. 
MM. Gnbias, Beaubien, Hogg, Dr 
Quintal et Charbonneau, ont parlé 
en faveur du projet, avec des nuan­
ces.

M. Bray a répondu que l’admi­
nistration est très favorable au pro­
jet. et disposée A donner du travail 
aux chômeurs; le temps serait pro­
pice à un travail de cette envergu­
re. Mais la ville ne veut pas tout 
payer seule. I.a ville paie 85 pour 
cent des charges de la Commission 
métropolitaine. Cela veut dire que 
si la ville autorisait la Commission 
A marcher, elle paierait 85 pour 
cent dans le territoire de la Com­
mission métropolitaine, e’est-A-di- 
re partout hors de Montréal, et 100 
pour cent chez elle, soit une affai­
re de 5 A 6 millions de dollars. M. 
Bray a ajouté que l’administration 
est prête A payer sa part, e’est-A- 
dire la partie du boulevard qui 
passe dans Montréal, si le gouver­
nement provincial veut assumer le reste.

L’Union des pompiers est venue 
demander au comité exécutif de 
porter les vacances annuelles des 
pompiers de 15 A 18 jours, soit trois 
jours de plus. Le comité a accordé 
la demande. M. Brav faisait re­
marquer que la ville doit ce témoi­
gnage à i union des pompiers qui 
s est séparée de l’Internationale plu- 
tot que de venir en conflit avec 
I administrating de la ville.

Les élections en Hongrie
Budapest. 8 (S.P.A.). — I* r.ip. 

port des élections parlementaires 
ri T10 ^ gouvernement a per­du 17 sièges: il ne pourra compter 
que sur l’appui de 193 députés nu 
heu de 210. L’npposiflon bour­
geoise de droite a conquis 9 sièges, 
I opposition de gauche en a gagné 
2, et l'opposition agraire en a gagné 
o. lyes socialistes ont conservé 
leurs 14 sièges.

Pour les touristes 
canadiens ou américains

Le commissaire de rimmigration 
américaine pour la région de Mont- 
real, M. H. n. Lundis, a reçu du se­
crétaire du travail, M. f)oak. un 
communiqué déclarant qu’il n’y a 
rien de changé depuis 1924 dans 
les règlements qui régissent les ré­
sidants du Canada désirant visiter 
les Ijtats-Unis pendant les vacan­
ces et les résidants des Etats-Unis 
qui ont l’intention de venir au Ca­
nada. Ceux qui ont voyagé entre 
ces deux pays les années précéden­
tes n’ont qp’A s’y prendre de la mê­
me façon qu’aupnravnnt. Ceux qui 
n’ont pas encore traversé les fron- 
lières n’ont qu’A s’adresser au bu­
reau de l’immigration. 007 nie La- 
gauchetière ouest, pour les infor­
mations requises.

Bateau de pêche à la 
dérive au large de Caspé

Québec, 8, (S.P.C.) — On ap­
prend du cap des Rosiers, près de 
Gaspé, qu’un bateau de pèche, avec 
deux hommes A son bord, est A la 
dérive dans le golfe. Les navires 
ont reçu instruction, par sans-fil, de 
leur porter secours.

V

En expérimentant un 
appareil de plongée

Toulon, 8 (§-PA) — Le lieute­
nant Paul Jehenne, fils du com­
mandant des marins français à 
Dtxmude, a perdu la vie en expéri­
mentant un nouvel appareil de
*■» 1 rs etr\m

Le Vatican 
et r

Les journaux italiens reprennent 
leur campagne contre le Saint- 
Siège — Le “Popolo d’Italia” 
cherche à justifier le gouver­
nement — Mussolini retarde 
sa réponse à la lettre de Pie XI
Rome, 8. (S. P. A.) — Les jour­

naux italiens onl repris leur cam­
pagne contre le Vatican. Le Lavoro 
Fascista a débuté en lançant contre 
la société d’action catholique Tac- 
rusation d'avoir comploté une con­
tre-révolution pour renverser le ré­
gime fasciste.

Le Popolo d’Italia, qui a pour di­
recteur Arnaldo Mussolini, frère du 
premier ministre, s’emploie, dans 
une nouvelle de fond, à justifier le 
gouvernement.
Dans les milieux bien informés des 

choses du gouvernement, on avoue 
que la reprise des conversations 
avec le étaint-Siège est un problème. 
II parait que ]e premier ministre a 
l'intention de retarder d’une semai­
ne ou deux sa réponse A la lettre 
papale “Au sujet de l’action catho­
lique”.

On dit que la publication d'arti­
cles du genre de ceux que publient 
le Popolo d’Italia et d’autres jour­
naux, sont un des moyens que le 
gouvernement a décidé d’employer 
pour expliquer son point dp vue au 
peuple.

Le premier ministre semible con­
sidérer comme définitive la*disso­
lution des groupements 'd’action 
catholique.
pans son article, Arnaldo Mussoli­

ni dit: “L’éducation familiale peut 
être égoïste, tandis que l'éducation 
par l'Etat est vraisemblablement 
d’une plus franche spiritualité. Seul 
l’Etat peut donner une éducation 
pour le bien de l'Etat, de la famille 
et de l’Eglise.”

L'auteur de l’article exprime le 
désii de rapprocher les “parties en 
conflit". “Il n'y a pas de raison au 
différend de l’Eglise et de l’Etat, 
qu’on peut attribuer plutôt au res­
sentiment qu’A la logique, affirme- 
t-il, mais il se peut que l'Etat res­
sente A juste titre l’intrusion 
l'opinion publique étrangère.”

La culture
Hans l’Ouest

Les sénateurs discutent la ques­
tion à propos.de la compagnie
de prêts aux cultivateurs fon­
dée par M. Beatty

Ottawa, 8. - - Le Sénat a étudié 
hier le bill relatif A la Dominion 
Agricultural Credit Company Limi­
ted, laquelle, fondée par M. E. W. 
Beatty, a pour but d'accorder des 
prêts aux cultivateurs en vue de 
l'élevage du bétail. A ce sujet, on 
discute quelque peu la situation de 
l’Ouest. •

Le sénateur Dandurand dit que le 
cultivateur de la province de Qué­
bec vit surtout du produit de sa 
terre. Il voudrait savoir si on fait 
la même chose dans l’Ouest.

Le sénateur Forke répond que les 
avis n’ont jamais manqué aux cul­
tivateurs et que la culture mixte 
ne serait qu’une solution partielle 
pour l'Ouest,

Les sénateurs Sharpe et Riley di­
sent que, dans leurs régions, les 
cultivateurs se nourrissent en gran­
de partie de leurs produits. Ce der­
nier croit que la crise du cultiva­
teur vient de l'abaissement du prix 
du (dé. C'est pourquoi il serait heu­
reux de voir pratiquer l’élevage 
pour remplacer une partie de l’em­
blavage.

Le sénateur Laird dit que les 
cultivateurs souffrent des hypothè­
ques et du manque de crédit. Il de­
mande que les compagnies d'assu­
rance et de prêts diminuent res 
dettes hypothécaires.

M. George P. Graham pense que 
les compagnies d'assurance dépo­
sitaires des fonds de leurs abonnés, 
ne peuvent gtière abandonner une 
dette. Le hill est lu pour la deuxiè­
me fois.

A propos du bill qtii renouvelle 
le pouvoir d’emprunt, épuisé, le sé­
nateur Lemieux conseille l’écono­
mie A l’Etat et le sénateur Graham 
veut un exposé de la dette totale 
et du montant des obligations libé­
rées de l’impôt. Le bill est lu pour 
la deuxième fois.

On passe à l’examen du projet de 
loi tendant A accorder un prêt de 
trois millions et demi A la commis- 
soin du port de Halifax. Le séna­
teur Dandurand veut savoir si la 
commission aura enrore besoin 
d'argent et le sénateur Casgrain de­
mande combien elle a dépensé au 
cours des 20 dernières années.

On lit re bill pour la deuxième 
fois, ainsi que celui qui tend A au­
toriser un prêt de 1300,OOu su port 
de New-Westminster.

Puis on examine le bill ayant 
pour oblet de détacher la Monnaie 
d'Ottawa de celle de Londres, le­
quel est lu pour in deuxième fols.

Le Sénat «'ajourne A 3 heures rat 
après-midi.

Deux jeunes gens 
sc noient

Le crédit de 
r Allemagne

Les plus grandes firmes allemam 
des s'unissent pour garantir l«^ 
emprunts étrangers des comp«< 
gnics ou des banques du p«y( 

La banque de crédit re$oi( 
immédiatement l’offre d'unf 
garantie collatérale d'enviro^ 
$125,000,000

Berlin, 8. (S.1p. A.) — Un mftllU 
des banques, des commagnies de ne 
vigation et des établissements d 
dusfcriels les plus puissants de TA 
lemagne, dont la valeur immobili 

.re est de plusieurs billions de do« 
lars, se tiennent prêts à garantir 1 
crédit commercial du Reich à l’é 
tranger. M. Hans Luther, présiden 
de la “Reichsbank”, a annoncé I 
nouvelle la nuit dernière, à l’issui 
d’une réunion de grands industriel 
et de grands financiers. La consta 
tation qu’en dépit de la signature 
du plan Hoover la demande di 
monnaies étrangères continuai^ 
les a portés à prendre cette décii 
sion.

Cette décision s’est traduite paï 
la mise à la disposition de la bare 
que de crédit d’une ga* 
rantie collatérale de 500.000,000 dj 
marks (environ $125,000.000) donl 
les signataires, dont chacun a ui 
actif d’au moins 5,000,000 d( 
marks, prennent la responsabilité 

On croit que le simple fait quj 
le.s plus grandes firmes du pays sj 
sont unies pour garantir les emt 
prunts étrangers des compagnie! 
ou des banques allemandes suffirj 
pour rétablir la confiance des prêj 
leurs étrangers dans la solvability 
des hominies d’affaires de l’Allemai 
gne.

La banque de crédit devra eirt 
{minier 500,000.000 de marks ] 
l’étranger, ce qui n’offrira vrai 
seniblnbleniKnt pas de difficulté 
grâce A la garantie collatérale ej 
question. On croit, en effet, que 1< 
garantie conjointe de milliers dJ 
firmes modifiera l’attitude de ce| 
les des banques étrangères qui n( 
consentent pas à prolonger le( 
prêts A brève échéance aux comï 
pagnies allemandes agissant en pan 
ticulicr.

Non emprunt obtenu, la banquj 
de crédit pourra aider les compal 
gnies allemandes qu’emibarrassenl 
leurs prêt» A brève échéance. Mai» 
on pense que le plus important rét 
sultnt de cette garantie collatéral» 
des grandes firmes sera de fair» 
constater aux prêteurs étranger» 
que l’industrie allemande sauvegart 
de 1’inlégrité des dettes parHculiè* 
res et partant, de les amener A pro» 
longer leur crédit aux homme» 
d’affaires allemands, de sorte qu» 
la fuite des capitaux se transform» 
en rentrée.

M. Luther a lu une lettre def 
firnirs signataires. Nous espérons 
disent res firmes, que la signatur» 
de l’accord par toutes les puissare 
ces qu’il concerne, fournira ia basé 
d’une restauration certaine, bieij 
que difficile. Notre but, dans l’in< 
tervalle, doit être de restaurer U 
confiance A l’égard de l’AHemagn» 
et aussi la confiance des All» 
man ds.

On a demandé A M. Luther si de» 
négociations étaient déjà entamée! 
pour l’obtention de crédit sur la fol 
de In «nrantie des grandes firme* 
mais M. Luther a répondu simpiel 
ment par un sourire.

Pour le port
des Trois-Rivières

Ottawa. 8 (S.P.C.). — Le ministry 
de la marine, M. Alfred Duranleau, 
doit demander A la Chambre l’au­
torisation pour la Commission du 
Port des Trois-Rivières d’emprun­
ter une somme maximum de $700,s 
000. Il vient de placer sur 14 
feuilleton de la Chambre une réso< 
Ultion à cette fin.______

Mosley passe
à l'opposition

Londres. 8 (S.P.A.). — Sir Os­
wald Mosley, le fameux socialist» 
millionnaire, a officiellement pris 
place du eôté de l’opposition au* 
jourd’hui: an lieu de siéger avec le$ 
travaillistes, il siégera sur une ded 
dernières banquettes conservatrls

de

Québec, 8. (D.N.C.) — Deux jeu­
nes gens de Saint-Pamphile (l’Is- 
let), MM. Bornéo Caron et Laurent 
Gagnon, se sont noyés dans la ri­
vière Saint-Hoch au cours d’une ex­
cursion de pèche alors que le ca­
not de toile qui les portait a chavi­
ré. Leurs cadavres ont été retrou­
vés hier dam ta sotrée. et un yer- 
dict de mort accidentelle a été 
rendu à l'enquête du coroner,

Saisie d'une littérature 
communiste

L’Inspecteur Emile Bilodeau ar 
opéré une descente dans une peti­
te imprimerie située sur le marché 
Saint-Laurent où il a saisi une ccn»

| laine de livres et nombre de pam­
phlets contenant de la littératuro 
communiste écrite en lithuanien, 
la» descente a eu lieu hier midi. Il 
n’y n pas eu d’arrestations mais, 
les imprimés ont été transportés au, 
bureau de l’inspecteur Bilodeau. 
Le sergant-détective Blanchet et 1*. 
sergent Maillé acrompagnaienl l’ins­
pecteur Bilodeau. __ _
FS POURSE I.OC AI.R

Le marché reste faible
Le marché local est resté fatbl» 

re matin et A midi la plupart des 
titres actifs avaient reculé. Conso­
lidated Smelting a reculé de 2 L 
103 après avoir touché 101, DomK 
nion Textile et Lake of the Woods 
ont perdu chacun un point tandis 
que Steel, Montreal Power, Mass*/, 
Harris, Nickel, Cockshutt. B. CJ 
Power, Brasilian, Canadian Cela- 
nese privilégié el Abitibi ont quel­
que peu fléchi.

Shswlnigan et Canadian 
rent les seuls à «‘améliorer 
ment.
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RADIO-GAZETTE 
Mercredi, le 8 juillet

Voici le programme de l’orches­
tre Noir et Or pour ce soir : At the 
Seashore; ouverture de la “Flûte 
enchantée", Morart; Canzonetta, 
Pirani; extraits, “Countess Marit- 
za”, Kalman; Tanzsveise, Meyer- 
Helmund; Glittering Crystals, Lo- 
witz; Elfin Dance, Felix; Suite de 
Peer Gynt, Grieg. Le concert est ir­
radié à 6 h. par WEAF.

-nDennis King chantera ce soir 
“Only a Rose”, “The Rosary” et 
“Shoes” de Manning; il sera accom­
pagné par un orchestre sous la di­
rection de Maximilian Pilzer. Ce 
programme est irradié à 7 h. 15 par 
WABC et les postes associés.
• —Nous donnons comme d’habi­
tude le programme de musique mi­
litaire d’Arthur Pryor: Garde du 
Corps, Hall; Men of Harlech, Robin­
son; On the Jersey Shore, Pryor; 
Around the Corner, Kassel; Gloria, 
Yosey. Le programme est radiodif­
fusé è 8 h. par WABC.

—La chanteuse Gladys Rice, so­
prano. le violoniste JLou Haderman, 
un choeur de voix d'hommes et 
l’orchestre de Nathaniel Shilkret se 
donneront la main pour faire un 
succès du concert “Mobiloil”. Le 
programme est des plus variés com­
me on pourra s’en rendre compte 
d’après l’aperçu suivant: extraits 
de “H. M. S. Pinafore”, Sullivan; 

iYou’d Better Ask Me, Lohr; Mariet­
te, Sterny-Courquin; Cordova; O 
Marie; Cri de guerre de la tribu des 
Zula; In « Persian Market, Ketelby; 
Jasmine Flower; On the Road to 
Mandalay, Spaks; Gum Sucker’s 
March, Grainger; La Seduccion, No- 
cefi; Old Folks at Home, Foster. Le 
programme est transmis à 8 h. 30 
par les postes de la chaîne WF/AF- 
NBC.

—Le programme “Coca-Cola” est 
radiodiffusé comme d’habitude ô 
10 h. 30 par les poshes de la chaîne 
WEAF-NBC. On entendra le rédac­
teur sportif Grantland Rice et le 
fameux annonceur Graham MacNa- 
mee discuter au microphone le ré­
cent combat Schmelhng-StribUng 
et les tournois de championnat au 
golf. La partie musicale du pro­
gramme est confiée A un orchestre 
de cordes sous la direction de Wil­
liam Daly.

—Voici le programme prépare 
par Ludwig Laurier et ses musi­
ciens pour l'Heure du Coucher ce 
soir: Chant de Victoire, “Judas 
Macchabée”, Hae.ndel; ouverture de 
“Stradella". Flotow; Bells Across 
the Meadows, Ketelby; Entr’acte, 
‘Rosamunde”, Schubert; Maria’s 
Wiegenlied. Reger. L’Heure du Cou­
cher est toujours irradiée à 11 h. 
par le poste WJZ.

. jeudi, le 9 juillet

— Concert de musique militaire 
à 8h., poste WABC, sous la direc­
tion d’Arthur Pryor; The Thund­
erer, de Sonsa: La Danse des Ser­
pents, de Bocculario; les Scouts 
d’Amérique, de Sousa; Marche Prin- 
cetonia, arrangement de Pryor; 
Cadets, de Sousa.

— Ann Green way, éloile des co­
médies musicales, sera l’artiste 
d’honneur du programme irradié 
par le tjpste WEAF à Sh.» avec le

UN LAIT QUI EST 
SAIN et PUR

concours de Rudy Vallée et de ses 
Connecticut Yan’ ees.

—Le program :,e de l’Arco Birth­
day Party fera revivre la mémoire 
de Nathaniel Hawthorne. Quatuor 
des Rondoliers; autres artistes: Ra­
chel Morton, soprano; Harold Han­
sen. ténor; John Moncrieff, basse; 
orchestre sous la direction de Jef­
frey Harris. Poste WEAF à 9h.

— Au poste WJZ à 9 h., Julia 
Sanderson et Frank Crumit. chan­
teurs, se feront entendre ensemble 
et séparément. Orchestre sous la 
direction de Jack Shilkret.

— De 9h. 30 à 10h., poste WJZ, 
la comtesse Olga Albani, soprano, 
sera l’artiste d’honneur du pro­
gramme irradié par. çe poste Or­
chestre sous la direction de Don
Voorhees. __ ____

— Le concert du stade Lewisohn 
marquera ce soir, 9 juillet, à 10h., 
l’inauguration d'une série de con­
certs qui durera deux mois. Le pos­
te WABC irradiera les pièces sui­
vantes à cette premiere heure: 
Rapsodie Espana, de Chabrier; Ou­
verture 1812, de Tschaikowskv. Di­
rection dè l'orchestre : Willem van 
Hoogstraten.

-A lüh. 45, Barbara Maurel, 
contralto, figurera au programme 
du poste WABC avec l’orchestre 
New World, et à la même heure et 
au même poste, irradiation du pro­
gramme Parade Peters mettant en 
vedette Irene Beasley, . contralto; 
Gus Haenschen, et le trio Luther.

-A llh., poste WJZ. l’Heure du 
Coucher, sous la direction de Lud­
wig Laurier, sera remplie par les 
pièces suivantes: Ouverture du Car­
naval de Venise, de Thomas; Me­
nuet, de Boccherini; Among the 
Heather, arrangement de Halle; et 
Lost Chord, de Sullivan. „

— A 1 ih., poste WABC et CKAC, 
musique d'orchestre sous la direc­
tion de Jack Dennv.

Postes locaux
MERCREDI. LE * JUILLET 

CKAC
3.43 Cotes de la Bourse.
4.00 Nouvelles au Nord.
5.00 Orchestre du Rltz-C&rlton.
5.30 Rapport de* marchés
6.00 Clôture de la bourse. Nouvelle» et 

température.
6.15 Rudy Wldoeît. saxophoniste.
6.30 Family Fireside.
6.45 Geo. Blake, organiste.
7 00 Antoine Maurice, planiste aveugle.
7.15 Chocco Yeast.
7.30 Résultat du base-hall.
7 30 Orchestre de Rex Battle.
7.45 Programme Clarke.
8.00 Questionnaire Montrose.
6.00 Orchestre du RlU-Oarlton
8.30 Concert de la fanfare J.-J. Oegnler, 

au parc LaFontalne.
10.00 Connie Boswell, CBS.
10.15 "Rythm Choristers '. CBS.
10.30 Programme Nlt Wtt.
11.00 Orchestre du Windsor

CKAC
JEUDI, 9 JUILLET

8.00 L'heure du déjeuner.
9 00 "Bonjour Madame".
9 30 "Walk-Over Shoes",
9.45 Courses aux magasins.

10.00 Mélodies populaires
10.30 L'ouverture de la Bourse,
10 45 Chants
11.00 Poèmes symphoniques.
11.30 Mélodies.
11 45 Les Ambassadeurs Sapho
12 30 Bourse de Montréal et de New-York. 
12.40 Récital d'orgue de la salle Tudor.
3.45 Clôture de la Bourse.
4 00 Transmission des nouvelles du Nord.
4.15 Orch d'un paquebot de T'Anchor- 

Donaldson".
5 00 Orch. de concert Rltz-Carlton.
5.45 Température. Bourse Sommaire des 

émissions pour la soirée.
6 OO Concerto en St de Mozart.
6 30 Programme Kllm
8.43 "Provincial Transport”.
7.00 Orch. d'un paquebot de la "C.P.8."
7.45 Programme Clark
8.00 Résultats du baseball.
8 00 Quatuor métropolitain 
8.30 Questionnaire Montrose.
8.30 Orch. Rltz-Carlton Armand Oau- 

thler, basse, artiste Invité.
9.30 Mlle Cécile Potvln, planiste et M 

Jean Brunet, baryton.
10.00 L'heure du C.N.
11.00 Orch. de danse He Jack Denny. C.B.8. 

3Q» âf»
Longueur (Tonares en mètres et 

nombre de kilotycles des postes ci- 
haut mentionnés:

Les hommes et les femmes en des 
positions de responsabilité—ayant 
en vue la vigilance constante avec 
laquelle nous protégeons cet ali­
ment hygiénique vital — nous ont 
confié la tlche de fournir aux hô­
pitaux de Montréal la qualité da 
lait dont ils ont si grandement be­
soin. Vous devrias suivre leur 
exemple.

Chaque bouteille de Borden Se­
lected Milk représente les ressour­
ces, les efforts et l’expérience 
d’une organisation qui a consacré 
plus de trois-quarts de siècle h 
l’amélioration du niveau da la qua­
lité du lait... une organisation 
qui, actuellement, dessert chaque 
jour des milliers da familles da 
Montréal.

Un gppcf téléphonique ou 
une carte envoyée h n’im­
porte quel vendeur Borden, 

vous assure­
ra immédia­
te m e n t le 
service 
de Borden.

Paris, 8. — Toutrs les lignes de 
navigation maintenant un service 
régulier de passagers entre les 
ports européens et New-York sont 
à peu près certaines maintenant 
qu’à partir du mois d’octobre pro­
chain, elles réduiront les passages 
de première classe de 25 pour cent. 
C’e«»t là ce qu’on a appris hier des 
ofticiers des principales compa­
gnies de navigation actuellement en 
conférence préliminaire ici.

Aujourd'hui, le comité spécial 
qui s’est ajourné il y a deux mois 
sans pouvoir s’entendre sur les 
taux de transport des voyageurs. 
Les représentants de la ligne Cli­
nard étaient allés jusqu’à dire à ce 
moment que les passages de troi­
sième classe de ? 150 ou de SHiO de­
vraient être réduits au chiffre rond 
de $100 aller et retour, mais les re­
présentants des compagnies alle­
mandes et américaines s’opposèrent 
à cette coupure des prix, disant 
qu’elles ne pouvaient exploiter pro- 
fitablement leurs lignes si on fai­
sait de nouvelles réductions.

Il semble qu’aujourd’hui, les 
Etats-Unis aient changé d’avis et 
qu’ils sont prêts à prendre l’avant 
dan? In réduction non seulement 
des passages de troisième classe, 
mais aussi de première sur des na­
vires tels que le Leviathan. Le pas­
sage minimum en première classe 
sur le Leviathan (taux d’hiver) est 
de $270 et les représentants amé­
ricains proposent de le réduire à 
$202.50 et même à $200. Ce nou­
veau prix se rapprocherait consi­
dérablement du passage de $160 en 
tioisième classe. La deuxième clas­
se, on n’en parle plus, elle a été 
supprimée sur la plupart des pa­
quebots modernes.

Les officiers de toutes les com­
pagnies de navigation à l’exception 
de ceux de la North German Lloyd 
ont admis volontiers que la saison 
touristique de l’été en cours est la 
plus mauvaise qui se soit vue de­
puis la grande guerre.

On croit ici que si la compagnie 
américaine s’est ravisée au sujet 
de la réduction des taux, c’est qu’el­
le s’aperçoit maintenant que ses 
gains représenteront à peine plus 
que le cinquième de ceux de 1929. 
On concède donc qu’il peut être né­
cessaire pour les compagnies de na­
vigation d’en revenir aux taux 
d’avant-guerre.

Le point de vue allemand
On s’accorde à dire que la North 

German Lloyd n’a pas souffert au­
tant que les autres compagnies de 
navigation de la crise et de la tran- 
quilhté des affaires de cette année. 
Ses représentants à la conférence 
se sont opposés hier à des réduc­
tions de taux de transport des pas­
sagers pourjes raisons qui suivent:

Les Etats-Unis, disent-ils, ont 
l’intention de retirer du service ma­
ritime le Leviathan le 6 octobre 
pour ménage général au lieu de le 
laisser en plein service jusqu’à 
Noël comme par le passé. Les li­
gnes Clinard et White Star iront 
probablement conduire en cale-sè­
che leurs navires de messageries 
pour les remettre à neuf dès l’au­
tomne. Nous nous trouverons la 
seule compagnie à exploiter un ser­
vice rapide de traversées d’Europe 
en Amérique cet hiver et nous se­
rons à peu près les seuls à subir

les réductions des passages, disent 
les Allemands.

La Compagnie Générale transat­
lantique passe actuellement par des 
difficultés financières sérieuses ei 
elle devra se réorganiser. H n’y a 
rien à craindre en disant que pen­
dant cette période de rajustement, 
ie nombre de ses passagers sera ré­
duit au cours de l’hiver prochain, 
bien qu’elle ait reçu la somme de 
«6,000,000 en secours d’urgence.

L’aviso “Ville d’Ys”
L’aviso français Ville d'Yx sera 

| de nouveau cette année dans le 
j port de Montréal le 14 juillet, jour 
! de la fête nationale française. Il 
arrivera dans le port cet après-mi­
di et y séjournera jusqu’au 28 juil­
let Plusieurs cérémonies officielles 
se dérouleront pendant cette gran­
de journée. 11 y aura réception au 
consulat français à 11 heures de la 
matinée. A 5 heures, on procédera 
à la cérémonie de dévoilement du 

! monument “Aux Français de Mont- I réal et aux volontaires canadiens 
I de l’Armée française tombés du­
rant la Grande guerre”, au parc La- 
Fontaine. Et à 9 h. 30, poste CKAC,
M. Edouard Carteron, consul géné­
ral de France à Montréal, donnera 
une causerie de circonstance, et M.
Lionel Daunais chantera.

Le programme de demain com­
porte une visite des officiers du 
Ville d’Ys à l’officier commandant 
de district puis au maire de la vil­
le. A 5 heures, il y aura réception à 
VVnion Nationale Française, et à 9 
h., réunion au Royal Victoria Col­
lege. Le 10 et le 11 sont, réservés 
pour les réceptions privées. Le 12, 
messe à Notre-Dame, à 11 h. Dans 
l’après-midi visite de la Maison de 
repos des anciens combattants 
français à Ste-Adèle. Le 13, qua­
rante marins visiteront les usines 
du Canadien National, et les offi­
ciers seront les hôtes de la White 
Star à un déjeuner servi à bord du _
Doric. Festival au parc Belmont j dimanche 28 juin la section 
dans l’après-midi, du là juillet et ^0îr5’Pame"(ies''.‘'V18ef de la Noeiéfé 
le 16 déjeuner à bord de VAlaunia, ! Satpt-Jean-Baptiste de Montreal a 
ligne Cunard. Dîner le soir à La-i re ^.e nationale, à Lartier- 
val-sur-le-Lac offert par les com-! ,v, e» ,Par. diverses manifestations 
missnires fin 'nort tres réussies*missaires mi port. A 9 heures 30, il y eut défilé. En

Les grains fête du défilé venait le drapeau de
j la section; suivaient immédiatement

Les arrivages de grains à date la fanfare de Bordeaux-Cartierville 
pour la saison 1931 se chiffrent à jet la Garde d’honneur de l’école Du- 
43,633,208 boisseaux contre 27,- jarié avec drapeaux, tous les digni- 
454,837 l’an dernier pour la même taires et les membres de la section, 
période; les expéditions s’élèvent à i accompagnés de Monsieur V. Mar- 
42,221,332 boisseaux contre 29,-j chaud, de Monsieur le Dr Anatole

et Staten Island furent tout à fait 
irrégulières.

Les gardes-côtes et la police na­
vale ont fait rapport que la visi­
bilité n’allait pas plus loin qu’à 50 
pieds à la Quarantaine. Une demi- 
douzaine de vapeurs dus à la Qua­
rantaine ne sont pas arrivés à 
temps.

Mouvement des paquebots
L'Alaunia, ligne Cunard, parti de 

Southampton, à Montréal lundi 
prochain.

Le Letitia, ligne Anchor, parti 
de Glasgow, à Montréal lundi pro­
chain.

Le Duchess of Richmond, ligne 
de la C.P.S., parti de Liverpool, à 
Montréal samedi.

Le Doric, ligne White Star, par­
ti de Liverpool, à Montréal samedi.

L’Athenia, ligne Anchor, parti de 
Montréal, à Glasgow lundi.

L’Ausonia, ligne Cunard, parti 
de Montréal, à Plymouth dimanche.

Le Laurentic, ligne White Star, 
parti de Montréal, à Liverpool di­
manche.

Le Montcalm, ligne de la C.P.S., 
parti de Montréal, à Southampton 
vendredi.

Le Duchess of York, ligne de la 
C.P.S., parti de Montréal, à Liver­
pool samedi.

L'Ile-de-France, de la C. G. T„ 
parti du Havre, à New-York de­
main.

Le Berengaria, ligne Cunard, 
parti de Southampton, à New-York 
vendredi.

Le Lafayette, ligne C. G. T., par­
ti du Havre, à New-York vendre­
di.

A Cartiervillc
(La Saint-Jean-Baptiste)

Funérailles de
M. Henri Labrecque

A l’église de Saint-Louis de Fran­
ce, ont eu lieu, hier matin, les funé­
railles imposantes de M. Henri La­
brecque, décédé le 3 juillet à l’âge 
de 85 ans. La dépouille mortelle, 
précédée d’un landau de fleurs, a 
quitté le domicile de son fils, au nu­
méro 957 Cherrier, pour se rendre 
à l’église paroissiale où le service 
fut chanté par M. l’abbé Emile Lam­
bert, curé de Saint-Léonard, assisté 
de MM. les abbés L.-J. Brossard et 
Alphonse DeSève comme diacre et ! 
sous-diacre. M. l’abbé C.-A. Label- 
le a fait la levée du corps. La cho­
rale, sous la direction de M. Joseph 
Leprohon, a rendu la messe de Pe- 
rosi. Les solistes étaient MM. Fé­
lix Desrochers, Paul Valade, Paul 
Trottier, J. Aiidet, A. Ducharme, J. 
de Belleval, F. Larivière et P. Mi- 
reault; M. Antonio Létourneau tou­
chait l’orgue.

Le deuil était conduit par le fils 
du défunt, M. Henri Labrecque, in­
génieur civil, professeur à l’Ecole 
Polytechnique et à l’Ecole des 
Beaux-Arts, par ses petits-fils, MM. 
André, Claude et Jean-Pierre La­
brecque, par ses neveux, MM.J.-O. 
Labrecque, Armand Labrecque, Lio­
nel Lanoix, Magioirê Labrecque, 
Antonio Labrecque, C.-A. Labrec­
que et J.-A. Giroux.

Dans le cortège on remarquait: 
M. Féchevin Jos. Monette, M. l’éche- 
vin Léon Trépanier. MM. Chs-Au- 
guste Bertrand, L. Trempe, N. P., 
Félix Desrochers, J. W. Lévesque, 
Dr J, L. Gilbert, Raymond Robil- 
lard, P. Riopel, Eugène Lambert, 
Théo Bonin, J. A. Ouimet. Adrien 
Mercure, Alfred Labrecque, Paul 
Labrecque, Henri LaMothe, Alphon­
se Gratton. J. E. Hèroux, M. Paquet­
te, A. Lambert, Ed. Labrecque, E. 
Roussin. T. Laurin. L. Dionne. L.- 
A. Ste-Marie, J.-E. Huôt, Joseph Mer­
cure, Emile Poissant, J.-A. Beau­
doin. G. Léonard, E.-A. Caron, L.- 
H. Hébert, Pierre Labrecque, Jean 
Labrecque, R. Desmarais. P.-A. 
Perreault, Jos. Lussignan, P. Dus- 
seaiUt, P. Beauchamp, C. E. Le­
blanc, K. Boucher, A. Giroux, J. 
Huyçman, E. Mercure, N. Farlev, 
avocat, O. I^noix, H. Beaudin, E. 
Serres, Paul Renaud, J.-A. Morin, 
Henri Viau. E. J. Labrecque, Albert 
Leduc, A. Pépin, Georges Caron, 
Aza Lamarche, G. Trudel, Hector

Archambault, F. Robert, P. E. Le­
blanc, Rolland Lambert, W. Guil- 
bault, J.-A. Giguère, Chs Robillard, 
D. Mercure, G. Ménard, P. Vandelac, 
P. E. Gagnon, A. Boyer, D. Rastoule, 
A. Giroux, N. Caron, R. R. Tourvil- 
le, Z. Gauthier, Octave Léonard, L. 
Renaud, Alfred Labbé L. Poissant, 
Victor Poissant, A. Létournaux, O. 
Lefebvre, Eug. Desmarais, A. Pelle­
tier, P. H. Kieffer, G. J. Papineau, 
H. Màssue et autres.

148,375 l’an dernier. Les arrivages 
our la journée d’hier furent de 
"0,467 boisseaux contre 406,325?8°

Plante, tous deux députés à la Lé­
gislature de Québec et de M. Louis 
Pouliot, représentant du Conseil

VENEZ CET ETE EN

NOUVELLE-ÉCOSSE

&
O .HALIFAX

w.v.

l’an dernier; et les expéditions, de î général delà Société.
La grand’messe solennelle fut 

chantée par M. l’abbé Damien Tou-
103,778 contre 667,432 l’an dernier.

Le “Havel” arrive
Le Havel, de la North German 

Lloyd, est arrivé peu après midi 
aujourd’hui dans le port de Mont- 

i réal. C’est la première fols que ce 
; navire de fret, construit en 1928, 
de 11,600 tonneaux et dime vites­
se de 15 noeuds à l’heure, se rend 
A Montréal, selon ce que la Canada 
Steamship Lines Company, agent 
de la North German Lloyd pour le 
service de fret, a annoncé. Ce na­
vire offre aussi quelques cabines 
pour les passagers.

Brouillard à New-York
New-York, 8. — D’épais brouil­

lards se sont étendus au-dessus de 
la baie de New-York ce matin et 
ont causé des relards aux fréteurs 
qui ont dû jeter l’ancre.

Les traversées entre Manhattan

pin, assisté de MM. les abbés Brunet 
et R. Allard.

Le sermon de circonstance fut 
prononcé par le R. P. Alphonse de 
Grandpré, assistant provincial des 
C.S.V.

Il y eut, pendant la messe, distri­
bution de pain bénit, grâce à la gé­
nérosité de la Compagnie Orner 
Gauthier (limitée). Cette distri­
bution s’étendit aussi à l’hôpital du 
Sacré-Coeur et aux RR. SS. de la 
Miséricorde et de Sainte-Croix, etc.

I/O choeur de chant paroissial, 
sous la direction de M. Gédéas Des- 
patie, exécuta une messe spéciale 
pour l’occasion.

Les citoyens de Cartierville sont 
reconnaissants à la section Notre- 
Dame des Anges d’avoir prépa­
ré une si belle fête nationale et 
d’avoir obtenu en cette circonstance 
un si éclatant succès.

Postes Mètre» Kllocy
CKAC 411 730
CFCF 291.3 1030
WEAF 454.3 660
WJZ 394.5 760
WABC 348.6 860
WGY 379.5 790
WLWL 272.6 1100
WT1C 282.8 1060

QUI VEND 
DES 

FILIERES / \ '<

wj yuAijH

SELECTED MILK 
Pur, Riche

Tout Droit de la Ferme

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

ASSOCIATION DES PLATRIERS
Ce soir, assemblée tout à fait 

spéciale nu Syndicat des plâtriers. 
Une question de la plus haute im­
portance sera discutée et votée. 
Tous les membres doivent se faire 
un devoir d’être présents.
TRAVAILLEURS EN CHAUSSU­

RES
Ce soir, assemblée des travail­

leurs en chaussures: monteurs 1, 
machinistes 2, treesers 3, cuir à se­
melles 4. L’agent d’affaires présen­
tera un rapport important. Invita­
tion à tous les membres d’être 
présents.

EMPLOYES DE MAGASIN
Les employés de magasin tien­

nent ce soir leur assemblée régu­
lière. Tous les membres sont cor­
dialement invités.

ARMATEURS EN FER
Ce soir, assemblée des armateurs 

en fer à l’édifice des Syndicats ca­
tholiques. L’agent d’affaires fer* 
le rapport des activités du Syndicat 

j depuis la dernière assemblée. .Tous 
; les membres sont Invités.

TAILLEURS DE CUIR

•'IB
• i. ■* ;.
iss-'/.

• • • Consultez les 
pages jaunes de 

votre livre 
du téléphone

Vendredi soir, à l’édifice des Syn­
dicats catholiques, les tailleurs de 
cuir tiendront une assemblée spé*

| claie. Les délégués du bureau gé-
BOUDE N’S f BRUI PRO DU CT S ; !!*

l’agent d’affaires ne manquera pas 
i d’intéresser tous les ouvriers tail­
leurs. Le tirage du radeau se fera 

1 à cette assemblée. Que tous le» 
qtf>mbrea soient présents.

F. C. WEBBER
Ghtrnl.

P

COMPANY, LTD.
215, nie Murray, Montréal, Cnn. 

Téléphonai Wllbink 1181

T

Un de ce* jours vous pouve* désirer obtenir des
?rix de deux ou trois maisons qui vendent des 

ilières, des bureaux et autres meubles. Sous la 
rubrique “Outülage et Ameublement de Bureaux" 
>oua trouverez aux pages jaunes de votre annuaire 
du téléphone une liste aes vendeurs locaux qui 
font ce commerce.
Vous pouvez avoir besoin d’épures, d’étampes en 
caoutchouc. Vous pouvez désirer les services d’un 
imprimeur, d’un peintre ou d’un serrurier. Chaque 
abonné du téléphone en affaires est inscrit aux 
pages jaunes sous une rubrique appropriée.
Aussi votre annuaire classifié vous Informe qui 
vend telles marques de marchandises annoncées. 
Désirez-vous ptr exemple, acheter un "adressogra- 
phe”, un "multigrapne” ou un miméograpne”, 
'•oui trouverez les nom» des vendeurs locaux en 
cherchant cea marques de commerce dans les pages 
jaune*.
Jetez un coup d'oell sur les pages jaunes dè* main- 
tenant. Notez les renseignements complets. La 
secdon classifiée de l’annuaire du téléphone vous 
épargnera du temps et vous évitera bien des cour­
ses inutiles.

ff

Vous trouvera une parfaite hospitalité 
dans cfs nouveaux et somptueux 
hôtels ... de Yarmouth i Halifax. 
LAKESIDE INN—à Yarmouth, 4 l'ex­
trémité sud de ta péninsule Pèche i 
la truite et au saumon dans les en­
virons.
THE PINES—surplombant Digby et le 
superbe bassin d'Annapolls. Natation, 
golf, tennis, yachting.
CORNWALLIS INN—su coeur de la 
région de» vergers et à quelques mUle* 
de l’historique Grand’Pré des Acadiens.
HOTEL LORD NELSON—A Halifax, 
capitale de lb province. Golf, yachting, 
promenades en auto.

Le nouveau et luxueux vapeur "Princes» 
Héléne” du Pacifique Canadien 
assure le service- de traversée entre 
St-Jean, N.-B- et Digby. Chauffe au 
marout et peut transporter 500 passa­
gers. 43 cabine* de luxe—les plus 
spacieuses et les mieux aménagées 
jamais vues sur un tel navire.

Renseignements complets sur da- 
mande au Bureau de Ville, 201 
ouest, rue St-Jacques, HA. 4211; 
Edifice Dom. Square. MA 6262, ou 
aux gares Windsor, Place Viger. Mlle 
End, Westmount et Montréal-Ouest.

437F

Pacifique Canadien

Croisières
DE

VACANCES
Voyages de REPOS

TONIFIANTS 
INSTRUCTIFS

Attentions particulières aux 
___________ nouveaux mariés

TRES SPECIAL — SE HATER: PLACES LIMITEES

A NEW-YORK par la “Duchess of Atholl”
Départ de Montréal, mardi, 21 juillet 1931 à 10 a.m.

Aller par le St-Laurent, le Golfe et l'Atlantique 
Deux jours à New-York ou plus (voir plus bas) — Visite 

complète de la ville en autocar
RETOUR AU CHOIX:
Par AUTOBUS, trajet de jour par 
la vallée de (’Hudson et les mon^ 
tagnes du Vermont... $62.00
t2 00*parUjounaire 7 JOUrS ~ (Prolon*at'loa à volonté 6. New-York à raison de

™MPRIS iT Exrel!,ent® cabine — chambre avec bain à 2 lits A 
v Albany — Passage 1ère classe sur bateaux et chemins de fer — 

Visit© New-York — Repas à boni de la '‘Ducheas0 — mais non ailleurs.

Par T Hudson, bateau de jour (ou 
de quit) coucher à Albany, puis 
par les lacs Georges et Cham- 
P'a'" S70.00

Trois jours à Atlantic City — En autocar aller et SOQ*00 
retour, hôtel et repas compris ............................ «w

Duchess of Atholl — De Québec à New-York et retour, 30 
juillet et 8 août — Voyage de 8 jours dont 1 à New-York — 
Prix sur demande.

TERRENEUVE
De Montréal et Québec, escale à 
l'Ile du Prince-Edouard, départs 
tous les 15 jours

12 jours — de Montréal ........ $85
— de Québec $75

Escale i l’Ile du Prince-Edouard—■ 
De Montréal, départs tous les 15 

jours
12 jours .................................... $100

De New-York et retour; escale à 
Halifax. Départs tous les samedis 

12 jours $130
De Montréal retour à N.-Y. ou de 
N.-Y. à Montréal, escale à l’Ile du 
Prince-Edouard et Halifax 

10 jour».............. ............................ $115

LE LABRADOR
Par la Côte Nord — Départs de 
Québec tous les I 5 jours

1 I jours ........................................... $90

LES BERMUDES
De Montréal et retour par le golfe 
et l’Atlantique.

Départ* tou» It» 1 5 jour»
10 jour» $100

Retour facultatif via New-York 
De New-York et retour — Hôtel 
et repas compris — Départs tous 
les mercredis et samedis

5 jours ........................................ $ 66
6 jour» ..............   72
9 jours ........................................ 90

12 jours ........................................ 108
13 jours ........................................ 114
16 jours .....................   132

NOUVELLE-ORLEANS
De New-York par l’Atlantique et 
le golfe du Mexique

Déperts tous Iss ssmedis 
10 jours a, $110

Billet valide sen* meior/rtion pour 
la visite de l’Acadie Louitianaise.

CASPE-TERRENEUVE
ue Saguenay en route — Départ 
de Montréal et Québec

5 août
9 jours — de Montréal............  $115

— de Québec $100
Comme ci-dessus, la Côte du La­
brador en plus — Départs de 
Montréal et Québec

22 juillet et 19 août
12 jours — de Montréal ......... $135

— de Québec ..........  $100

TERRENEUVE-LABRADOR v
Par la côte Nord — Départs de 
Mcntréal et Québec,

27 juillet
13 Jours — do Montréal......... $95*

— do Québec ............. $85
Comme ci-dessus et le détroit de 
Belle-Isle, de Montréal et Québec,

13 juillet et 14 août
14 jours——de Montréal ..........  $110

— d* Québec............. $100

ILES DE LA VIERGE
De New-York et retour — Escale 
à dix Iles françaises et anglaises 
jusqu'à TRINIDAD. Le oequebot 
sert d’hôtel

21 jours .......................................$135

LES ANTILLES
De Montréal, Halifax ou Bosl m, «t 
retour à Nassau et la jarr.aïque

24 jours .....................   $180
18 jours ................................  $170
32 jour* $210

(Prospectus sur demande)

Choix do voyages 
•n furopa ...

Demandez notre brochure de 28 
pages, gratuite, contenant toute 
une variété d'itinéraires.

Pwr tou» rente)gnementa. inaertptlon. proepaetua, adreaast

LE DEVOIR — Service des Voyages
430, Notre-Dame Est — T4I. HArbour 1241 — Montréal

entours *e voyages, ttiurances bagage et accidents, obtention de paaseport».
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Noue prénom dn vacances. Deux ou 
trois semaines suffiront 3 nous redonner 
l’énergie dépensée durant environ trois 
cents jours de travail. Mais pour cela, 
nous sentons le besoin de partir, de lais­
ser le milieu qtii nous voit évoluer cha­
que jour et d’oublier un peu la vie mo­
notone que nous menons toute l'année.

Les uns s’en vont au bord de la mer, 
les autres dans les montagnes, près des 
lacs, d’autres choisissent comme endroit 
de leur villégiature de petits villages au 
bord d’une rivière.

je connais des gens de la campagne 
qui, chaque année, A une certaine épo­
que, ne peuvent pas résister au désir de 
venir passer en ville quinxe jours, un 
mois. Nous ne les comprenons pas, 
nous, citadins dégoûtés de la ville! 
mais eux non plus ne nous comprennent 
pas de tant aimer la campagne.

En somme, cela prouve que cette fiè­
vre qui poussent les uns et les autres 
vers la ville ou les champs n'est autre 
chose qu’un éternel désir de change­
ment.

/VU?'
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cier galvanisé permettant un bar­
rage de 18,000 milles.

Récemment, lç professeur ita­
lien Lunardoni inventa un curieux 
piège à criquet, sorte de tapis rou­
lant qu’on manoeuvre à la mani­
velle: en haut de course, les cri­
quets tonubent dans des sortes de 
trémies et de là dans des sacs pour 
récrasemient.

Moyens physiques. — JLe seul 
agent physique qui ait donné de 
temps immémorial des résultats sa­
tisfaisants, c’est le feu. Les lance- 

I flammes de' la grande guerre ont 
trouvé là un usage adéquat, aux 
résultats vraiment merveilleux, l u 
seul appareil, avec sa charge de 
1(J pintes d’huile lourde de gou­
dron, nettoie en quelques secondes 
600 verges carrées. Les millions de 
cadavres desséchés sur place cons­
tituent un excellent engrais azoté.

Moyens chimiques. — Parmi les 
insecticides expérimentés contre les 
criquets, un seul a bien réussi : le 
chloropicrine, mais le matériel 
d'utilisation pratique reste à créer.

Une fabrique française a mis sur 
le marché un son toxique très effi­
cace. Des poudrages de vert de 
Paris ou d’arséniate de c-haux ont 
été effectués à l’aide d’aéroplanes 
volant à faible altitude et couvrant 
à chaque vol, des bandes de terrain 
larges d’une cinquantaine <ie ver­
ges.

Enfin, juste retour des choses 
d’ici-bas, certains indigènes de 
l’Afrique du nord et de l’Afrique 
occidentale se nom rissent de sau­
terelles. Malheureusement, leurs 
estomacs ne sont pas en rapport 
avec la quantité de criquets qui ra­
vage leurs terres.

BON A SAVOIR
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MME M. W. lOCKHART
“C’est le retour de l'âge qui 

m’aiFecte. J’étais si faible que je 
pouvais à peine marcher. J avais 
une 611e pour faire mon ouvrage. Je 
ne dormais pas de la nuit et _ie sou­
haitais, souvent, mourir. Une ré­
clame du Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham m'a fait l'essa­
yer. La première bouteille m’a fait 
du bien. J’en suis àlaquatrième et 
je prend) des forces constamment. 
—Mme M. W. Loctyum, R.R.. 

i. Plaster Roc\,

MME AVILAS DUPAS

“J’étais une vraie ruine. Ner­
veuse, pas d'appétit et incapable 
de faire la moitié de mon ouvrage. 
Ma mère me conseilla le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham et, 
à la première bouteille, je fus 
étonnée des résultats. J cn ai pris 
huit. Je suis bien et peux faire 
tout mon ouvrage et voir à mes 
cinq enfants; cela me tient occu­
pée.”—Mme Atnlds Dupas, Case 
21Pilot Mound. Man.

98 FEMMES SUR 100
ONT BENEFICIE DU

Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham

Le coeur et le sourire
L’amitié respire dans tout le visa­

ge, mais réside spécialement sur les 
, lèvres. Seule elle fait nailre le sou­
rire.

Que ce sourire scelle, c ns le$ 
j jours solennels, une promesse de 
! fidélité inviolable; qu’il soit une 
silencieuse approbation, le fré­
quent encouragement entre ceux 

i qui s’aiment; qu’il soit seulement 
le gracieux et simifle aveu de la 

i tendresse, il est toujours l’acte I spontané du coeur. Et quel est le 
v.sage que cet amour, traduit d’une 

. façon si douce, si calme et si pure, 
n’embellit pas? Le sourire chasse 

| res rides: c’est le signe de l’affec- 
! I on qui chasse le signe des soucis 

de l’esprit, comme en effet l’amitié 
délasse du travail. Alors l’expres­
sion devient unie et reposée.

Voyez ce marin breton, aux traits 
founts, à la large face durcie par 
les efforts materiels de son rude 

| métier, hâlée par le vent des mers 
lointaines et des hivers glacés: 
quelle detente et quelle finesse s’y 

j dessinent tout à coupj s’il revient 
I au pays natal, lorsqu'il sourit de 

bonheur à la vue do sa femme el 
I de ses petits gars solides sur leurs 

j .n ues venus tous à sa rencontre, 
a la pensée qu'ils sont heureux do 
son. retour, qu il y a du pain dans 
la huche et qu’il n’est pas survenu 
de vide dans la maison.

Au contraire, que c’est donc tris­
te de rencontrer l’homme qui ne 
sait plus sourire! L-i rie iui a tu. 
trop amère, di i-t-o i, i n ■ F ru- 
ves l’ont accab’é. On ne peu! pas 
croire que ( in t-u, 1 • r . ,.i. La 
douleur ordirn un ( n 
pas. Parce qui le sort 
été sévère, oarce que 1 
ne vous a ira t*it sue e souri, vous 
ne sourir-Hv. plus aux hommes’? Au 
contraire, vous qui savez à vos dé­
pens le prix du bonheur, volontiers 
vous respectez celui des autres, 
vous gardant de le troubler par des 
prédictions oiseuses ou nar des 
plaintes affligeantes.

Tandis qu*. la bouche qui ne sait 
plus sourire décrie, on neut le 
craindre, qn coeur souillé.
frours, fatalement, les souvenirs

cher prochain sont rares. Alors, 
comment saurait-il que nous lui 
sommes attachés si nous n’avions 
pas le sourire... sous la main, si 
on ose dire, pour le lui prouver? 
Et pour relever son courage, et 
pour calmer une impatience, et 
pour arrêter un reproche, et pour 
affirmer qu’on n’est pas offensé 
quand il y aurait lieu de l’être. Car 
le sourire maintient l’union, ramè­
ne la paix, combat le mal, parce 
que, plus encore qu’il n’est le zèle, 
il est la bonté.

Oui, soyons généreux du sourire. 
Dépensons, sans les ménager, ces 
piécettes du trésor qu’est l’inépui­
sable sérénité du disciple de Jésus- 
Christ.

Claude du MESNIL 
(ha Maison)

Les sauterelles
Tout le monde connaît et déplore 

les immenses ravages causés par 
les sauterelles ou criquets. Ce 
fléau, qui prend place sur le même 
rang que les tremblements de terre, 
les cyclones ou les éruptions vol­
caniques, affecte les cinq parties 
du monde, mais surtout le conti- 
nenl africain. ~

Contre ces invincibles ennemis 
en mobilise de véritables armées 
munies d'un matériel considérable 
et dont Ip budget, pour une action 
ependant partielle, atteint des di- 

zanies de millions.
Pour sa part, le protectorat ma­

rocain a consacré 120 millions à la 
lutte antîaeridienne. L’Algérie, dans 
une campagne récente, a dépensé 
plus de 25 millions.

Et cependant, depuis quelques 
semaines le fléau devient à nouveau 
menaçant dans le nord marocain. 
Les colons assistent, impuissants, à 
des éclosions de criquets à raisons 
de 60,000 par verge carrée de ter­
rain.

Et de nouveau la question se po­
se: Comment lutter, comment dé­
truire "dans M'oeuf’’ cette calamité, 
vieille il est vrai comme le monde, 
puisque, déjà, elle figure parmi les 

Tou-1 "sriM plaies d'Egypte’’!

'• uiurc..
aurait

hommes

NETTOYAGE DES GRAVURES
Les gravures, à la longue, pren­

nent une teinte jaunâtre. Gardez- 
vous bien de les mettre au rebut; il 
en est de fort belles qui ont une 
grande vafeur. Nettoyez-les, tout 
simplement.

Délayez et agitez à plusieurs re­
prises 5 onces de chlorure de chaux 
dans 6 onces 1-5 d'eau. Au bout de 
deux heures, décantez, et ajoutez 3 
volumes d’eau. Versez la solution 
dans un grand plat ou une cuvette 
plus large que la gravure. Placez 
celle-ci sur une mousseline tendue 
sur un cadre, soutenez par un autre 
cadre et plongez le tout dans la so­
lution.

Au bout d’une demi-heure au 
moins, d’une heure au plus, jetez la 
solution, remplacez-la par de l’eau 
claire que vous changez tous les 
quarts d’heure, quatre fois. Les cu- 
ares vous ont permis de manipuler 
la gravure qui sans eux se serait dé­
chirée, le papier mouillé perdant 
toute solidité. L'opération terminée, 
placez votre gravure sur une feuille 
de papier blanc et déposez entre 
des feuilles de papier buvard ser­
rées entre des carions.

Si la gravure n’est que peu salie, 
ut ion peut la mettre tremper, toujours 

entre des cadres, dans Veau propre, 
pendant douze à vingt-quatre heu­
res. Passez-la ensuite une dizaine de 
minutes dans la solution ci-dessus, 
mais plus diluée. S’il y a une tache, 
la frotter doucement avec un tam­
pon d’ouate imbibé de la solution.

Se méfier de l’eau de Javel, même 
étendue: elle altère l'encre.

l’essence de pétrole, puis boucher 
l’enlrée avec un chiffon qui en est 
imbibé et butter avec de la terre.

Si le nid est établi sur une bran­
che d’arbre, couper la branche, la 
recevoir dans un sac, et la faire 
brûler. _____ _ __

Avis du Séminaire 
des Missions étrangères
Les autorités du Séminaire des Mis­

sions-Etrangères apprennent que 
certaines personnes parcourent les 
villes et les campagnes demandant 
des aumônes en faveur du séminai­
re et de ses missions en Mandchou­
rie. Le$ autorités du séminaire 
tiennent à déclarer qu’elles n’ont 
autorisé personne à faire pareille 
démarche. Il n’v a qu’à rapporter 
ces personnes à la police locale ou 
provinciale. (Commri

“Vistte de N.-D. d'Afrique
aux foyers canadiens”

Sommaire de juillet:
Un jubilé.—Sr Marie-Donatilla. 

Les petits bébés noirs.—Sr Marie 
Saint-Patrice. Huit jours à Ouargla. 
—Sr Marie Jeannç-Françoise. Hier, 
aujourd'hui, demain.—Sr Marie de 
la Visitation. Echos d’Afrique. Der­
rière un rideau.—Sr M. Charles 
Lvanga. La Page des Aspirantes 
Missionnaires.

•fi

PETITES AFFICHES 
- Tarif -

TOTTTEB meMANDSS — loeaUOB». 
miunons. chambre*, ma#Ml n», ete. 
—A rendre. Perdu. Trouvé, etc.— | 
1 «ou le mot. minimum 29 toue — 
Le même eaiionc». un mot», re­
mise de 10<&.

NAtbSANCKB. DECKS, MESSES. UK- 
MEBCIEMENT3 — 90 eou» ?*r In- 
errtlon.

CARNET MONDAIN, etc—»100 pw 
intertlon.

Orgue à tuyaux à 
vendre

Orgue Warren reconstruit, 2 
claviers, 13 jeux, action électro­
pneumatique. console séparée, 
magnifique instrument, aubaine à 
$2,500.00. S'adresser à A. Du­
mas, 735A, Avenue Outremont, 
AT. 0985. 9-7-31

La part des laïques
L’APOSTOLAT INTELLECTUEL 

DE L’EGLISE CATHOLIQUE

AHTIKOR'IAÜREMCE
n’i ............. .. m rterAILnLCvc enerrr ^

Gœ ftmes w Damons. \
SÛft,EFFICACE,SANS DOuLEUtt-fÀ VENTE RARIÛUT

I <S>aANCO P*a la. poste

PHMtMCIE IMEHCE KOHTRj^.

MICHELLE LE NORMAND Clada 
me Lto^Pol Dcsrosiert): Au­
tour de la Maison. (illustra- 
Lens de Madame Lionel de 
ftellefeuille).

Un des plus grand succès de li
L’heure est à Faction catholique.

Pie XI insiste sur ce devoir. 11 re-
Les petites taches e» piqûres jau- j commande aux fidèles de s’organi- hr'(Vi, j.rir .nnAn frnnrai* ce li- 

nàtres cèdent à l’eau oxygénée. ser pour le mieux remplir. Et il tr^rièml^iGon vient
Voici le mode d’emploi: ajoutez n’hésite pas à déclarer qu’il défen- d"’pa?al,re en èît à sou sixième

dra ces organisations comme la : ..Livrp jmmortel chef-d’oeu-
prunelle de ses yeux. Or, parmi les ! vre du terroir”, ainsi !e qualifiait

Passons en revue, d’après Je sais 
tout, les divers moyens de combat. 

Moyens naturels. — On ignore à

mluraes). La gravure tâches de cette action catholique. notre poète ^i5(,rt Lozeau à sa p.” 
i lavée à 1 eau claire, i'apostn]at intellectuel se place au rution Rempli d’originalité, de U- 
1 avons ait ci-aessus, premjpr rang. Il s’impose de plus iet d’émotion, ce livre intéresse
ns PP lirmiHp iiismi a -.I..- A *_ _ j._ _ _ _ _ _ _ _ _ _  r-_ _ _ i 1 . .

à 6 onces 1-5 d’eau 5 gouttes d am 
moniaque et 3 onces 1-10 d’eau oxy­
génée (à 10 volumes). La gravure 
ayant été bien 
comme nous 1 
séjournera dans ce liquide jusqu’à 
disparition des taches.

Lavez ensuite à plusieurs eaux.
CONTRE LES GUEPES 

Verser à l’orifice du guêpier de

Route, le matinonteux, les remords et les des­
seins mauvais enténèbrent le front
et ferment les lèvres comme pour | peu près tout des nrinrinaux en- 
retenir un secret nécessaire. Mais nenrs des sauterelles: mylabres ou i j’aime le pur frémissement 
justement ce «ecret pèse sur Pe\- diptères parasites. Quant aux épi- i i)*un feuillage dans la lumière,
pression, ces ombres s’aperçoivent, démies microbiennes, loué utilisa- image du noble tourment 
et si M. H. Bordeaux a dit avec üon n’a fourni jusqu’à ce jour que Qui nous détache de la t
vérité que lorsque “le rire n’y mon-j des résultats contradictoires.

terre.
te plus, un visage est bientôt corn- Mais voici les procédés qui ont , Les eaux chantent dans le ravin, 
me un jardin à l’abandon”, coin-, vraiment fail leurs preuves »’-a.—.. K„;n„ Airui»
bien l'eùt-il affirmé davantage de 
ccs souillures du coeur qui altèrent 
les traits et tuent le sourire sur les 
lèvres!

Ah! de grâce, ne soyons pas ava­
res de nos sourires, de cette mon- 
na!e du coeur aussi aisée pour nous 
à donner que douce à recevoir. Les 
occasions d’héroïsme à l’égard d’un

L’oiseau brille comime une étoile. 
La bruyère répand son vin,

tous les âges.
Au comptoir, fl.00- franco. *1.05

Ce qu'on en pense
Sous le titre ‘‘Que lirez-vous en

Moyens mécaniques. — Ceux-ci 
comprennent des barrages à Faddc ; L’araignée a tendu son voile 
de plaques métalliques. muraille 
verticale lisse qui arrête la horde 
en marche et l'oblige à dévier vers 
les fosses d’écrasement. Voici quel­
ques années, le gouvernement ar­
gentin commanda aux Etats-Unis 
I oiir 125 million:, des plaques d’a

Sur les mousses noires d’un roc. 
L’azur me prodigue sa force.
De irua canne, l’aliègre choc 
Réplique au pivert sur l’écorce.

Jean LEBRAU

en plus à notre époque. Combien 
peu de laïques cependant en com­
prennent la nature et l’importance!
Combien peu surtout sont préparés 
à la remplir, 11 était urgent d'atti­
rer leur attention sur cet apostolat.
Aucun ne pouvait le faire avec vacances?’’ Soeur Anne écrit mire 
plus de compétence qu’un de ces aw^rP,s choses ce qui suit au sujet 
tares apôtres qui Font exercé dans roman de M. L.-P. Desrosiers, 
notre pays avec la délicatesse et NORD-SUD: 
l’autorité requises. Aussi FAcadé-, ‘
mie St-Thomns d’Aquin, désireuse Voici que Sord-Sud a comblé une
de faire traiter ce sujet à sa pre- lacune, accompli ce miracle: de
mière session Fa-l-elle confié à M. nous prouver que les lointains sont 
Antonio Perrault. C’est ce -travail de faux mirages, qu’on trouve dans 
que l'Ecole sociale populaire pu- nos pinces natales des mines d’or 
blir dans sa collection. On ne sau- et tous les excitants à l'esprit et que 
rait trop en recommander la lec- leur panorama vaut d’ètre parcouru 
ture aux hommes et aux jeunes à livre ouvert comme un beau voya-
gens soucieux de servir l’Eglise, ge.
Celte brochure se vend 15 sous Voilà la belle leçon que M. Léo- 
Fexcmplaire, $9.00 le cent, port en Paul Desrosiers apporte aux près- 
plus, à l’Action paroissiale et dans bytes.
les bonnes librairies do Montréal, Qui connaît Berthier le redérou-

(Comm.) I vrira dans son histoire de 1839, et

EATON
COMPLETS 4 
PIECES POUR 

LE GOLF
1 culotte — 1 pan­

talon

Nous sommes cer­
tains que vous ne 
trouverez nulle part 
ailleurs une si belle 
collection de com­
plets pour le golf 
que chez EATON.

Une grande variété 
de tweed, worsted 
•et flanelle... en gris, 
brun, fauve, tan, 
donegal, etc., tous 
en pesanteur d’été 
et à coupe particu­
lièrement soignée.

Vous remarquerez que tous sont à poches cou­
pées à même — le modèle le plus pratique pour 
complets d’affaires tout aussi bien que pour les 
sports. Tailles 35 à 44.

ï 29 JO i 45
Rayon des vêtements pour hommes 

Au deuxième chez Eaton — Rue Sainte-Catherine

<*T. EATON C<?,LIMITED
DE MONTREAL

O
CHARBON
NOUVEAU

chaibon
bleu

La charbon proféré dan» U» maiion* canadiennes 
depuis plut de 50 en» maintenant identifie' 

(couleur bleue i pour votre protection.
Téléphonez uni tarder à votre marchand et 

* commandez-le en toute confiance.

qui ne le connaît sera ravi de Fap- 
! prendre, de le parcourir et de s’y 
ensevelir quelques heures, en 
amoureux, comme on s’ensevelit 
dans un musée ou dans les greniers 
du passé. Tout le monde sait com­
bien il dorl de surnaturel dans les 

i souvenirs entassés autour de nous 
lot qui font partie de notre bagage 
{quotidien; il ne suffit que d’une in- 
1 lervention étrangère pour nous en 
désigner In valeur et leur donner 
de la perspective.

Dans un cadre merveilleux de

chez nous, ombreux, profond, vra 
quelques silhouettes font revivr 
une époque, dont un homme: le hé 
ros, aimanté par For et une femm 
esclavagée par son coeur innom 
brable.

M. Desrosiers a déjà prouvé, pai 
"Ames et paysages" qui sert, or 
peut dire de préface à ce romar 
nouveau, qu'il était homme d'ana 
lyse et de comparaison.

Nord-Sud est en vente à la Li 
Prairie du Devoir. $1.00 franco.

Feuilleton du '‘Devoir”

MAGNIFICAT
par RENE BAZIN

de L’ACADEMIE FRANÇAISE

26 (Suitel
Je Fai sentie qui revenait, quand 
une fille de chez nous, qui est bon­
ne pourtant, m'a demandé de se 
marier avec moi. Je lui ai dit. à elle 
aussi, que l'avais eu l'Idée d'être 
prêtre. Elle a ri. Ca n'a plus de 
vraisemblance, de vouloir être prê­
tre à mon Age. quand on est comme 
je suis...

Tl montrait ses vêtements de sol­
dat. sa musette, ses souliers, tachés 
jusqu'au dedans de la cheville.

—Et A présent, ton Idée te re­
vient-elle encore?

—Elle me revient toujours. J'ai 
plus pensé, depuis «pie je suis à la 
guerre, que dans tout le reste de 
ma vie. Il y a eu des occasions, il

est vT«i, Tenez, le 14 novembre, 
quand on a fait le coup de main... 

Je ne comprends pas?
-Ce que vous a dit mon sergent 

blessé, tombé. Vous étiez à ge­
noux, A côté de lui,.,

-—C'est toi qui t'es arrêté un mo­
ment? C'est à toi que J'ai crié: “Va- 
t'en î J'ai pas besoin de toll L’en­
droit est mauvais!”

-Oui.
— Tu n'a* pas pu entendre ce 

f^FIMiFa^dlt? |
L’autre , ’’a raconté, Je bran­

cardier. De toute la nuit d'après, 
' Je n’al pas dormi une heure, tant 
ca me fouillait le coeur, ces mots-là.

—Brave, va? Qu’est-ce qu'il di­
sait donc, mon oeuvre petit sergent.

que j'ai rapporté mort dans la ca- 
gna? Que je voie si le brancardier 
n'a pas inventé!

—Oh! non! ça ne s’invente pas 
des choses pareilles! C'est trop 
beau! Le sergent avait eu le ven­
tre ouvert par un éclat d’obus; le 
sang coulait de partout, sur lui, sur 
vous...

J’en «i encore, sur ma snuta- 
nelle...

—-Ca me faisait une pitié! Le pau­
vre, je ne pouvais regarder ses en­
trailles qui sortaient, et que vous 
tAchier. de retenir, en boutonnant 
dessus la capote... C’est pour ce­
la que je suis parti, pas parce «pie 
vous le commandiei! Lui, i] mou­
rait. Il n'nvait plus de corps, que 
pour un Instant. Alors, il parait 
qu'U a dit: “Que Je souffre!... mais 
j'accepte, monsieur Faumônier, j’ae- 
eepte la mort, pour que j’aie des 

| frères dans le sacerdoce.”
L'abbé, pâle au même souvenir, 

'faisait «Igné de la tête: “Oui, c’est 
vrai, il a dit cela." Et il attendait 
la suite, pour voir encore si Imite 

1 l'histoire avait été rapportée aux 
I hommes de la tranchée. F.t Gildss,
! alors, soutenu par le geste, et sûr de 
j n’avoir point été trompé, reprit, les 
! yeux tout droit dans ceux de Fabbé : 
I —u voua a dit ensuite : “Sans la

guerre, j'aurais été ordonné prêtre. 
Oh! la belle fête! Je l’attendais: 
Dieu n’a pas voulu!. Sa voix
s'éteignait. Vous vous êtes pen­
ché, le brancardier aussi. Car il 
y avait grand tapage d’obus autour 
de vous; vous avez entendu scs der­
nières paroles: "Monsieur Faumô- 
nier, j’ai tort de dire ça... Dieu 
m’a ordonné. Lui, tout à l'heure. Ma 

j première messe, c'est à présent que 
je la dis avec mon sang, comme 
Jésus-Christ!"... Ces mots-là, Us 
ont été rapportés dans la tranchée. 
A quatre camarades et A moi, et Je 
les ai dans l’esprit, tout le temPj. 
comme si la commission avait été 
faite à mon Intention...

L'aumônier prit les deux mains 
de Gildas, et les garda dans les sien­
nes, priant, cela n'est point dou­
teux, pour le fils de Jean-Goülaume 
et de Marie. Ensuite, Il se leva. 
Des hommes frappaient à La porte.

—-Attende*! dit Gildas Maguern. 
Je n’a! pas tout dit. Monsieur l’au­
mônier, vous ne riez pas de mol, Je 
le vols bien, quand Je vous avoue 
mon Idée d’être prêtre,

—Nous nous reverrons. Penses- 
y, et mol j’y penserai.

—Je n’y manquerai pas! Malt 
,est-ce que cela se peut?

—n.iL ai tu ne change» pas; oui,

si tu es brave.
—Je n'ai pas d'argent.
—L'argent n’est rien.

Je n'ai point fait d'études, et à 
mon âge, on a la tète dure, pour 
apprendre!

La tète dure, oui, cela est vrai. 
Tu devras te donner de la peine,.. 
Mais, tu as cassé des mottes, sou­
vent? Tu en casseras une de plus. 
Je t'aiderai,... je te regarderai vi­
vre, Si je suis content, nous fefbns 
du latin.

—Où donc?
—A la guerre,
I,es hommes miraient. Gildas les 

écarta, en étendant les bras, et, se 
penchant de nouveau vers Fabbé, il 
dit, le visage pâle et en fêle, com­
me il avait dû l'avoir, à dix ans, 
dans la grange au fnint

—H en faudra des miracles!... 
Je vous reverrai;... Je crois que Je 
ne serai’ pas tué, e* que ,.

Il sortit, sans avoir achevé.
Dans la journée, on apprit que le 

régiment partirait, à deux heures 
du matin, pour Bourhavesnes, où 
il y avait besoin d'un renfort. L'é­
glise fut remplie, comme 1* veille. 
L’abbé dit, à beaucoup, les mêmes 
mots:

"Mas amis, ca aéra Noël, cette 
nuit Oa noua anaella plus loin.

Mais il y aura le temps, de minuit ! de mars, Gildas Maguern serrait 
a deux heures, de venir entendre ; dans sa musette à provisions, un« 
une messe et de communier. Re-i *,/’*'*p Rr!i,1,mBire latine, un carne

j s. un crayon. Les camarades h venez, et que voa camfradr* vien- , voyaient lire, quand il ne guettai
nent, même ceux qui rantonnenl àl pas ni ne mangeait; ils ne s’élon 
quatre kilomètres, et qui passeront , naient guère: ils ne savaient pa 
à travers champ*., Venez! C’est Ilf **crét. La ferme de Penmui
peut-être, pour quelques-uns, le der­
nier Noèi... Défense d’éclairer ia 
route, A cause des avions..."

Deux mois plus tard, au repos, 
mit une colline de la Marne, a Sou- 
lange, un aumônier et un soldat 
étaient assis à Fombre d'un sapin, et 
l'aumônier eommcnçalt de faire, à

n'en savait rien non plus: mais li 
temps était venu de le dire.

IX
CONSEIL CHEZ LA VOILIER E 
Jusque-là. Gildas avait écrit, sot' 

de la tranchée, soit des cantonne 
menta dr repos, des lettres brève! 
et comme impersonnelles. Beau 
coup de ses compagnons auraient 
pu les signer à sa plac_i i imj ,r3* siftiifi w ru mure. In motGildas Maguern, le (rremier cours ! *,our (,ffiPmfr Savait pas ét<

de latin. On entendait le canon, ( ni blessé, ni "gazé"; un autre pnui 
mais loin, I^s beaux jours de mars qualifier le temps qu’il faisait; ut 
ont une lumière d'été. L'air seu- a,,,rp ***uranl qu'on n’oubliait pep

sonne de la maison lointaine; e’è 
tait presque tout ; presque toutleinent était phi* frais et la terre 

d’un vert jeune. Sur la pente du 
coteau, à l’étage en dessous, un 
vieil homme, encourageanl un vieux 
cheval qu s'arrêtait souvent, traçait 
des raies brunes entre des rangs 
de ceps. L'abbé disait, ouvrant un 
livre de classe:

—Vnis-tu, Je latin, c’est une eu* 
rtouse langue. 11 a, pour habiller 
les mots, autant de tenues différen­
te* qu'ils ont de rôles à remplir. Tu 
apprendras rela dans la grammai

parce que Gildas oubliait rarémen 
de demander des nouvelles de 11 
terre de Penmur, de certain! 

| champs qu'il savait mieux grenanti 
que d’autre», ou de la pêche nui 

! faisait illicitement “mon petit frè 
| re”, dans l'étang aux eaux s*ivea 
j ou même des bêtes de Félable. dei 
{ boeufs qu’il n'avait point vu» an 
i travail, od des anciens qu’il nom 
; mail par leurs noms, tant de fob 
chantés, le long de* jachère*.

(A suivra)

-r-,--------- .................. . O» HWgf»
re. J'en ai apporté une. Prends-lai» »

Et c'a*! pourquoi, depuis ca Jour))
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LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

Le bli
Comme les marchés des valeurs 

mobilières, ceux du blé ont avancé 
hier à la nouvelle de l’entente au 
sujet du moratoire. Mais l’avance 
ne s’est guère maintenue, quoique 
les ventes pour l’exportation furent 
un peu plus considérables et en 
peu de temps les prises de bénéfi­
ces ont en partie effacé le gain ini­
tial.

D’Europe on rapporte que les 
stocks mondiaux sont encore telle­
ment considérables qu’on prévoit 
une baisse des cours, malgré la fail­
lite de la récolte canadienne et la 
diminution des emblavures en Ar­
gentine et en Australie. On prévoit 
une forte concurrence d’ici quel­
ques semaines, alors que les pro­
chaines récoltes seront mises sur 
le marché.

Un rapport préliminaire publié 
en Russie estime la prochaine ré­
colte à 103 millions de tonnes mé­
triques comparativement à 84%t ! 
millions l’an dernier. Ce n’est là 
toutefois qu'un estimé sur lequel on 
peut difficilement se baser.
Le cuivre

La'production du cuivre s’est 
élevée à 303,478,359 livres en 1930. 
valant $37,948,359, comparative­
ment à 248,120,760 livres en 1929 
valant $43,415,251. On peut voir 
que la production a augmenté de 
22% mais que les prjx ont vive­
ment baissé.
Quebec Power

La Quebec Power Companv a 
rapporté une diminution de $22.- 
890.50 dans_ses recettes brutes pour 
les trois premiers mois de cette an­
née, Ce rapport a été fourni à la 
ville de Québec. Pour les trois mois 
en question, les recettes brutes se 
sont élevées à $243,203.15, compa­
rativement à $266,093.65 pour la 
meme" période en 1930.
Le papier

Plus de 20 des 30 compagnies de 
pulpe et de papier de la province 
ont posé hier les bases d’une asso­
ciation en vue de diminuer les ac­
cidents de travail dans cette im­
portante industrie. La nouvelle as­
sociation travaillera de concert 
svec les autorités chargées d’appli­
quer la nouvelle loi des compensa­
tions en cas d’accidents de tra­
vail.
L’assurance

À une réunion de la Security Mu­
tual Life Insurance Co. tenue hier 
su Mont-Royal, le président de la 
rompagnie. a souligné l’importance 
d’un rapprochement entre les dif­
férentes compagnies en vue de di­
minuer la pratique des emprunts 
iiir les polices. Cette pratique s’est 
généralisée et a souvent pour effet 
de diminuer notablement le mon­
tant qui reste aux héritiers dans 
le besoin.
Le prix du cuivre

Au cours de la matinée, à cause 
de la diminution de la demande 
de ce mitai, le Aprix pour l'ex­
portation a été ♦duit d’un demi- 
sou la livre à 8.775, livré en Euro­
pe.
L’indice du detail

D’après un rapport du Bureau 
fédéral de la statistique, l’indice 
des ventes a diminué de 125.2 en 
ivril à 114.3 en mai, le mois de 
anvier 1929 étant pris comme 
moyenne à 100. ün ne tient pas 
:onipte, dans cette statistique de la 
iiminutlon des prix ni des influcn- 
:es saisonnières.

Bourse de New-York

LE MARCHE
DES VIVRES

PRIX DE GROS A MONTREAL 
GRAINS

(Prix au boisseau oour comman­
des par syagonsl.
Blé dur no 3 ...................  59
Blé dur no 4 .................................. 58
Orge no 3 ..^...............................43
Orge no 4 ..............  42
Orge no 5 .......... 41
Avoine no 3 .................................. 38
Avoine d’alimentation no 1......... 35

r altlNES
(Prix au boisseau. Escompte de 

10 sous le baril pour commandes 
au comptante.
Première patente ................... $5.00
Seconde patente.....................$4.40
Forte à boulanger............... $4.20

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs compris, 

moins 25 sous pour commandes au
Son ......................... $16.25 à $17.25
Gru rouge.............. $17.25 à $18.25
Gru blanc ............  $24.25 a $25.25

FOIN
(Prix la tonne).

Extra no 2..................................... $14
No 2 ........................................... $13
No 3 ...................      $10

BEURRA
U’rix la livre aux détaillants.)

De crémerie, en boites ................ 23
De crémerie, en blocs.....................24

FROMAGE
De Québec ............................... 12^3
D’Ontario .....................................11?*

OEUFS
(Prix la douzaine aux détail­

lants.)
Spéciaux .........................................28
Entras .............................................26
Premiers .........................................22
Seconds ...........................................20

Ces prix sont pour les oeufs li­
vrés dans des cartons. Les oeufs
en vrac se vendent 2 s. de moins 
la douzaine.

VOLAILLES
Prix la livre au* détaillants 

pour volailles plumées de la qua­
lité ’’A”. Les prix pour la qualité 
“B” sont de 4 sous plus bas).
Poulets à rôtir.....................37 à .41
Poules ..................................  .26 à .30
Dindons .............................. .37 à .40
Jeunes canetons .............................30
Canards à rôtir .............................27

POMMES DE TERRE
Nouvelles, 80 Ibs....................... $1.25
Green Mountains, 80 lbs . . .80
Virginie, no 1, 160 Ibs........... 4.00

A WALL STREET

Ralliement avant-midi
New-York. 8 —Le marché a subi 

un mouvement de vente qui a fait 
reculer les cours à l’ouverture. En­
suite il y a eu un ralliement qui a 
eu pour effet de. réduire les pertes 
du début. L’activité est restreinte.

Au nombre ides titres qui ont re­
culé d’environ un point on remar­
que American Can, Jüelhlebem, Al­
lied Chemical, L. S. Steel a été 
lourd et a reculé de 1 1-2 pour en­
suite en reprendre la moitié. Ge­
neral Motors, National Biscuit, Ca­
se et N. Y. Central se sont avancés 
d’un point environ._____

La production
de chaussures

Les ventes d’immeubics

Coûts fourni., par la maison 
UKomtlUN * CIE. courtiers,

Ml, nia Nutrc-Damv ouest, Montréal
Ou»- Midi

Ur Reduction ............................ MW MW
Ulled Chenu cal ........................  132-« 123
unerteen Can .... Mh», Iuh
tmerican «t Foreign Power .. as 33’a
tmernsn Pow. Sa Light ........ 3;
Vmencan Smelting ............ 33*, .15’,
Lmerireu Water Worka ........ SO' * 50
tmencen Tel. Zt Tel. ............... lis WtC
tuaconda ................................... 2i‘« 26!,
Uchleou ............................ISO*, 160
Vtlantic Refining ....................... IS*, la",
tuburn .......................... 170 IVO1,
laltimore de Ohio ...................... si'» 5<*,
Sethlehem Bteel ...................... é»‘a 48
;auadian Pacific ...................... 2f
Commercial Solvente ..............  14
Chicago Rock lelaud ............ 41
inryeier Motor, ....................  22
Soàumbla oas & Electric — 31
loue. Oaa ol New York ........ 95
Continent*! Can. Co................. 51
;orn Prod icte .......................... 71
Ximinonwraith Southern . fl
Oupont ...... .................... 87
Lee Power * Light Corp .. 40 .
‘‘reeport Taxas .. .......... 2|it 20>
General ïoode Corp.................... 48 * j 48 ,
lencral Motors ................. 3,'„ 3,.
émette ... ................. ïj., ar
laneral Electric ........................ 42 as
tudaon Motor, .................. 1414'
Ht. Tel. * Tel. Co.................... 32■„ 33

(Compilation d’Ernest Put et Ciel 
Hier. 20 vente*, dont 16 de $2.000 et plus, 

ont été enregistrées pour un montant to­
tal de *237.686.

La vente la plus Importante, de *150.000, 
a été translgée entre E. Ferras et J-A 
Bourbonnais pour des immeubles sla rue 
Lincoln dans le quartier Saint-André.

La deuxième vente la plus importante, 
de *15,000. a été trsmstgée entre Tne Royal 
Trust et Dame J. D. Major, pour des im­
meubles sis rue Bayle dans le quartier 
Saint-André.

Ahuntslc. — Rue St-Hubert. bétlsses Nos 
7821. 7623; lot No 490-252. terrain 25 x 71

Eleds Dame A L'Archevêque vend A L.
anglola. *4,300. J.-H -A. Bohémler, no­

taire—1931
Cité d’Outremont. — Ave Van Horne, bâ­

tisses Nos 1363, 1365; lot No 36-48-2, ter­
rain 28 x 72 9 pieds. D. Pauzé vend à Da­
me H. Cohen, *6,000. J -E Lachapelle, no­
taire. 1931.

Hochelaga. — Rue Moreau; lot No 80-158. 
terrain 48 x 150 pieds. M Hrycenluk vend 
à D, Lefebvre, *900 J.-M Savignac. no­
taire—1931.

Maisonneuve. — Rues Ste-Catherine et 
Leclalr*. vacant: lot No 2-32; terrain 27 x 
100 p:«.da. E. Magnan vend â N BlUtzi, 
*5.000 H R Beaudoin, notaire—1931 

Rues 8te-Catherlne et Leclalre, vacant, 
lot No 2-32, terrain 27 x 100 pieds. N. 
Belltzl vend â A. Leduc, *2.300, A. Brien, 
notaire- 1931

Rue Orleans, vacant: lot No partie 18- 
1021. E • Martineau vend â U Bouttane. 
*600 J T. Legault, notaire—1931.

Préfontaine — Rue Hochelaga. vacanta; 
lot» Nos 23-279 â 282 C.-A Barnard vend 
â. la Cité de Montréal. *2.500. J Baudoin, 
notaire-—1931.

Ro!* mont — 7e avenue, vacant, lot No 
172-15 C. C Déguisé vend A A. Czutka, 
*391. J. A. Paqutn, notaire—1931 

St-André — Ave Lincoln, bâtisses, (Lin­
coln Appartement») No 1839. lots Nos 1663- 
23, 24. partie 1663-25, terrain 57 x 11.5 pieds, 
E. Ferras vend â J - A Bourbonnais, *150,- 
000 A Langlois, notaire—1931 

Rue Bayle, bâtisses Nos 1818. 1820: lot 
No parue 1625-C, partie 1625-D: terrain 
30 x 75 pieds The Royal Trust Co vend â 
Dame J -D Major. *15,000 N. Dickson, no­
taire—1931.

8t-Denla — Blvd St-Joseph Est vacant, I 
lot No 328-684. terrain 32.9 x 105 pled, I 
Bernier et Bernier vend â A. Lévesque. 
*8.595 R Désy. notaire 1931 

Rue St-Hubert, bâtisses Nos 4722 â 4725; 
lot Nos 325-217. Dame J Leroux vend â 
Dame P-X. Lanctôt. *«,500 F.-J Mar­
san notaire-- 1931

Rue St-Hubert. bâtisses Nos 4723 â 4725; 
lot No 32.5-217 Dame P -X Lanrtôt vend 
â P-J, Marsan. *5 025. A. Brien, notaire 
-1931

48 St-Ednuard — Rue de Chateaubriand 
961* (bâtisse» No 6739. lot No 7-937, terrain 25 
lé a x 110 pieds Dame K -X Lanctôt vend k 
42 j, Dame .L Leroux. *11,950 P.-J Marsan 
22 notaire—1931
3iV| St-Eu»ébe, — Rue Messier vacant»; lots 
93‘a I Nos 1301-58. 59. flO. terrain 76 x 82 pieds 
32 1 a Bédard vend A O. St-.tean, $6 250. R
• l’a Desy, notaire 1931
8“» ] St-Jean — Rue Cbampacneur ave de 

80 * | 1 Epée, vacant», lot* No» 637-fWfl 897. 939

Le bureau des statistiques d’Ot­
tawa vient de fournir son rapport 
sur la production des chaussures 
pour 1931. Ces chiffres sont basés 
sur les informations reçues de 63 
usines sur un total de 167 en opé­
ration pendant le mois de mai. La 
production s’est élevée à 1,740,772 
paires, augmentation de 70,875 sur 
le mois précédent et de 275,854 sur 
mai 1930. C’est l’une des produc­
tions les plus considérables que 
l’on ait vues depuis 1927. Les 
chaussures ordinaires sont en 
avance de 76,527 paires, mais l’on 
note une diminution dans .les mo­
cassins, les pantoufles .etc. La pro­
duction des chaussures pour dames 
représente 47 pour cent du total 
du mois. La production pour les 
cinq mois se terminant le 31 mai 
s'est élevée à 7,402,528 paires, soit 
une moyenne mensuelle de 480,505 
paires. Les chiffres, en 1930, 
étaient respectivement de 7,374,- 
139 et 1,474,828.

Les importations ont considéra­
blement diminué

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L-G. Beaubien) 
Ventes Valeurs
300 Abitibi ...................................

5 Alb. Gram .........................
10 Bell Telephone ........................... 139Vi

1845 Brazilian ..................................
220 B.C. Electric “A” ........................ 37'/a

70 Can. Car ................. ..............
40 Can. Celanese préf....................... 71
30 Canada Cernent ....................

110 Can. Cernent préf.................
273 Can. Pacific .....................

30 Cockshutt Plow ....................... 5'/2
30 Can. Ind. Alcohol .............*........ 3
20 Çan* Steamship-préf; .................... 14

Les parties
seront irradiées

continuera dimanche, le 18 juillet,! 
et les dimanches suivants, son pro- ^ 

t Ju«l^ la fin de la sai- !
». M ?iste est en condition parfai- ---------
ie et les coureurs qui désirent re- ! Tous les arrangements sont ter- 
prendre 1 entrainement n’ont qu’à minés pour l’irradiation, par le C. 
s adrewer aJos. Lamarre, 2200, On- N- R- samedi après-midi prochain,

Ouv. Haut Bas Midi Chang.
43/g — —— 4% - Va
3 — _ 3

i 39 Vi
22*

— 139 Vi
22 21 Vi 22 - 5^
37'/4 37’/4 363/4 364/4 - Vi
11 Va 11 Vi 11 Va H'/z + Vi
7) 73 71 73 -h Vi
.1 i ’/2 — — UVi
89 89'/4 89 89/4
27 27 263/g 27

— '/i

-i Chas Gurd 
205 Con. Smelting 
148 Dorn. Bridge 

I 0 Dom. Glass 
31 Dom. Textile . 

5 Dom. Steel 
1525 Int. Nickel 

25 Lake of Woods 
220 Massey-Harris 

1510 Mont. Power 
100 Nat. Breweries 

10 Nat. Steel Car

25'/2 
102 

333/4 
102 
70'/2 

3>/2
145/s

9>/2

— ____ 14
— — 25/2

103 101 103 — 2
34 33 Vi 34
— — 102
71 70 71 - 1
— — 3/2143/4 14/î 14/2 - Vi
9/2

5 5 47/g A Va
45/8 45% 45 45
27% 21 Va 27/2 27/2
20 — _ 20
95 — — 195
48 48 47/2 47/2
35 __ _ 35
41 __ ,-r ■■ 41 '
29/2 — — 29/2

+

veurs domestiques de renards se­
raient forcés d’abandonner les af­
faires semblent avoir été èxagérés; 
l’estimation la plus récente de 15 
pour cent est à peu près juste. Ces 
liquidations se confineront tout 
probablement aux fermes établies 
durant les dernières années pour 

1 s’occuper exclusivement de la re- 
j production de ces animaux.

Les renards en captivité ont été 
' affectés dans une certaine mesure 
par la maladie, mais c’e-st là une 
condition qui n'a pas été générale, 
et la production domestique cet au-

L'exposition de Bath
M. M. T. Stewart, sous-commis­

saire du commerce du Canada à 
Bristol, écrit sous la date du 28 
mai que l’Exposition annuelle de 
la Société des Comtés du Sud, de 
Bath et de l'ouest a fourni une ex­
cellente occasion d’étaler et d’an­
noncer les produits agricoles et la 
machinerie. Les marchandises fa­
briquées au Canada étaient bien en 
évidence et comprenaient des clô­
tures en fil de fer entrelacées Frost, 
des faucheuses et des râteaux à 
chevaux Frost and Wood, des ac­
cessoires de meunerie Fleury, des 
tondeuses de gazon Maxwell. Les' 

’ articles de la marque Massey-Har 
ris renfermaient des lieuses, des 
faucheuses, des râteaux à foin, des 
appareils à charger, des moisson­
neuses, des cultivateurs et des her­
ses à disques de plusieurs sortes. 
On voyait aussi des charrues à 
tracteur, des jécrémeuses, des mo- 

! leurs à l’huile de pétrole-paraffine, 
des tracteurs de ferme, et des fau- 

Parmi les au­
tres étalages canadiens se trou­
vaient des clôtures en fil de fer et 
des clôtures à anneaux de chaîne 
Ideal, des accessoires de clôture et 
des tondeuses de gazon de la Ca­
nada Foundries and Forginys. En­
fin, des camions automobiles Che­
vrolet étaient aussi exposés.

ohne Manviii* .................... .... 5a>« 5J(,
teunecoU Copper .................... J0 % 30*,
<o*w# Thtstre» .................... ... éï»» 44',
dock Tivirka ................ 30 U 30
dontanmery Ac Ward .............. JO IP»,
îaah car Co ................................ Jfl
tatlonat Biecult .................. 58 S, .59’,
lational Power Light J»>* 254
few York Central *fl>. flfl
forth American ........................ 0P', 09>,
Joranda .......... .................... 1»’* Ifli,
lew H«ven 71% 71’#
•ackard Motor* .......... ... 7‘, 7**
►ennaylvanla H R...................... 47»* 47’4
rhllllpp» Prie fl »’»
-uhlte Rervlre of New Jemev SJ'j
t»d!o Corporation l»l. t»*.
temlngtem Rand 
tepubTlc iron 4- Steel

01, p<,
14',
5»*i

14%
le*r* Roehnrk 55
tlmmona Be<1 ifl Ifl',
iindalr OU 10 10
louthern Railway 33'i 33H
lundard Brand 17’, 1»
Pandard O»* Ar Fiectrlr fl,*’* flpfc
■tandard OU of New .Teraey 375* 37%
itsndard OU of New York 171, 17%
itudebaker 1*', 1*>4
>x»* Corp ............ .......... .
Tnlon Pacifie .................. .........
Tnlted Aircraft

23 23
19414 10*
?n 27’ii

Tnited Oa* Improvement
T B. Rubber

70-,
14

2P>
14

LfLeK-ii—1*—Al——— 29>k
98*4

30
90

f*nadlu«n .................... .. . 32’4 JJH
110V»*'em Union 11»

Ve*tingbou»e 07'» 07*,
Voolworth .................... .. 08*, 08<«

940. 638-78.1, 784. t*rr»tn ISO x 78 p!»d» 
D Btfliintr vend à P ClulcUxlo. *3.500. t 
Jaron. nouer»—1931

Rt-P»ul - Blvd Monk. b*ii»»i» No» 5677 
â 5885. lot» Nn» 3912-16. 17. tmuln 4100 
pied» D«mr C Dutenu!» vend â 3 P» 
quett» *4.70rt A l*br»rh» notivtre-1931.

VIH» L*»»lé» 4» itvemt», bâti»»»* No
160. lot* No» 996-611 610. terrain 4.150
nt»dx. A R«nich*r vend â K P Vfclltr. 
*2 0(10 A UroMPuu notaire - 193)

VI liera y Rue raagraln vacant»; lot» 
Noa 737. 738, terrain 60 9 x 93 10 pied» J 
Demer» vend â J -L.-A Cliarbonne»u. *3,- 
800 W Dearhéne» notaire- 1931.

Rue Faucher, vacant» lat» No» 3U-323 
370-88 terrain S0 x Al pied» J -C-B Ch«- 
reat vend â P*X Charbonneau, *î- 
M. Bavignxr. notaire- 19.11

la liste consulaire

Cours des trusts fixes
;*n*da-America ................  5*4
Ian. Int. Trustee Shares .... 6H
Corporate ........................... .. 5!* (
Inrth American ..................... 5%
* Y. Bink Trust Share* ....
Jnited N. Y. Bank Trust

J.e ministère des affaires exté­
rieures, à Ottawa, nous rntnmunl* | 
que les changements suivants à la 
liste ronsulaire:

M. Maurice C. Pierce a été nom- ; 
mé consul des Etats-Unis à Saint- 
Jean. N.-B.; M Terrv S. Hinkte. vi- 
re-ronaul des Etats-l’nis à Halifax, 
N.-E.; et M. Laurence NV. Tavlor, 
vice-consul dos Etats-Unis à Van­
couver.

Cours des grains
WINNIPEG

nié. juillet 60 1-4; octobre 62 1-4. 
As-oine. Juillet 36 t -4; octobre 32. 
Orge. Juillet 321*; octobre 331*. ' 
Seigle. Juillet 34'*; octobre 36%.' 

i CHICAGO
Rlé, juillet 55%; septembre 65%. ( 
Avoine, juillet 27; sept. 27 6-8. 
Mali, Juillet 60 t-4; *epL 64 3-8. i

tomne est évaluée à environ 4(),Ü0U 
,, , . ., . par ^PP01*' à peaux. Les éleveurs nord-amèri-
I année derniere et par rapport au ; cains ne devraient ressentir aucune 
mois precedent. )n a introduit au inquiétude au sujet des effets désa- 
Canada /6.860 paires contre 81,..08 vantageux que ta production nor- 

^ern.,er e , * ’ en mai végienne pourrait exercer sur le
importations commerce des fourrures de renards 

est de $17n,191 en mai, $179,899 en argentés 
avril comparativement à $301,420 
en mai 1930.

On a importé pour $109,151 de 
chaussures des Etats-Unis, et $31,- 
695 de Grane-Bretagne. On,note un 
fléchissement important dans les 
exportations de chaussures au mois 
de mai. Le total étant de 1,292 pai­
res comparativement à 1,593 en 
avril et 11,937 en mai 1930. Pour 
les chaussures ordinaires, on note 
une augmentation très marquée 
dans les souliers de dames par rap­
port à mai 1930, Les chaussures de 
jeunes filles et de garçons mar­
quent une augmentation d’environ 
20 pour cent. Les chaussures 
d'hommes ont baissé de 366,704 à 
426.544 en_im________

Le Canada aux 
expositions britanniques

La Commission de l’Exposition 
du Gouvernement canadien parti­
cipera aux expositions suivantes 
en Angleterre:

17 au 29 août: Boutique du Co­
mité du Commerce dans l’Empire, j cheuses à tracteur.
Blackpool.

3 au 16 sept.: Exposition annu­
elle de Bristol, Colston Hall, Bris­
tol.

5 au U sept.: Exposition des 
Boulangers et des Confiseurs. Agri­
cultural Hall. Londres.

19 au 25 sept.: Exposition Inter­
nationale des Epiciers, Agricultu­
ral, Londres.

7 au 17 octobre: Exposition des 
Epiciers et des Commerces Acces­
soires des Comtés de l’Est et de 
Norwich, Agricultural Hall, Nor­
wich.

30 oct. au 7 nov. : Exposition Im­
périale des fruits, Hôtel de Ville,
Manchester.

Des échantillons seront vendus 
aux trois premières de ces exposi­
tions. ^ ^

Les renards argentes 
en Norvège

Oslo, Norvège. Los signes de 
panique dans l’Industrie norvégien­
ne des renards argentés, qui s'é­
talent manifestés l'automne der- 

I nier, comme résultat des bas prix 
courants pour les animaux de re­
production, avant et durant la sé 
rie de
l’enchère ont presque entièrement 
disparu C.eet est dû surtout à ta 
campagne d’éducation poursuivi 

I par les gros producteurs dans le but 
d'orienter l’industrie du côté des 
peaux plutôt que de l’élevage. La 
vente à l’enchère de 9,(100 peaux à 
Londres en février a été trouvée sa- 

I tisfaisante par les acheteurs aussi 
bien que par les vendeurs. Cette 
vente a aussi ramené la confiance 
des éleveurs dans la (piaillé de leurs 
peaux, même vis-à-vis de celles d'o­
rigine canadienne.

ta-s Norvégiens semblent avoir 
réussi A adapter l’élevage et la re­
production des renards aux condi­
tions locales; l’emploi de viande d» 
baleine pour nourrir les animaux 
se W’pand. tandis qu’à la station ex­
périmentale de l'Association cette 
viande sert de nourriture principa­
le A une proportion assez forte des 
renards sans qu'ils en souffrent de 
mauvais effets.

I,es rapports antérieurs qui 
avaient cours au Canada à l'effet 
que 50 pour cent environ des èlc-

tario Est. Tél. Cherrier'(1163 pour 
leur permis. ^

Le vélodrome de Montréal est le 
Plus rapide en Amérique, et l’inten­
tion de la direction es» de faire ve­
nir des étoiles de Madison Square 
garden, afin de stimuler à Montréal 
les courses derrière moteurs. Des 
arrangements ont été conclus avec 
tes directeurs des principaux vélo­
dromes aux Etats-Unis, en vue de 
presenter à Montréal des program­
mes auxquels figureront les célé­
brités mondiales dans le sport du 
cyclisme.

Que les amateurs se donnent ren- 
«îf-vous le dimanche. 18 juillet, au 
veJodrome, où un programme des 
plus intéressants sera présenté.

des tournois de tennis pour le 
championnat du Dominion tenus au 
Rideau Lawn Tennis Club, à Otta­
wa. Les parties commenceront à 
2 heures 30 p.m., (heure avancée) 
et l’irradiation sera faite simulta­
nément par les postes CFCF, Mont­
real, CNRO Ottawa et CFRB To­
ronto.

C’est la première fois dans l'his­
toire canadienne de la radio que 
des joutes de tennis sont irradiées.

Parmi les joueurs qui prendront 
part au tournoi l’on remarque MM. 
Gilbert Nunns, de Toronto, Walter 
Martjn, de Regina et Le Roy Ren­
nie, de Toronto, tous des joueurs 
de la coupe Davis, et John Proctor, 
□e vancouver.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS fir INGENIEURS

ITTIL. PUBLIQUES 
Htauhâmol» P 
Int* r OUI. A 
MINES
Arno Mine» . .. 
Abati.» Mine* 
Amulet 
Big Mt*»ourt 
Norendn 
Premier Oold 
8l»coe 
Stadaeon»
Teck Huahe* Sullivan 
Wright H«rg

expositions et des ventes à j moII^miom”1

Sur le Curb
LES COUR* DE LA MATINE*
Court fourni» par U m»l*on 

BEAULIEU * DUNCAN 
«0, ru» Notre-D»m* «ue»t 

Ouv. Haut Eku
130 1 30 1 30

11.35 1125 11 10 
13 13 13
19 19 19
13',k 12 V* 12 4» 
lit, 117» H1» 
*2 82 81
5.2t Sot S.6Î

Valeur»
Ajax OU 
Brlt Am OU 
Can. Malting 
Dalhousle OU 
Impérial OU 

; Int. Petroleum 
Page Heraey 
Walk Oood'-r. 
Walnwctl OU

Mht.

5 U 5 ’,« 5 5
33*4 32 >,« 33 >« 32 ',

* 3 3 3
0 6 0 6

Î0Ü 31 .20 “il 20 iî
1830 18 50 1825 18 50

.70 .70 70 70
47 47 40 4fl

111 111 U 1 % 6.70a a*70 10 2.70 *70 2 70
00 00 05 65

.35 35 34 », 31 «4

LE SPORT 
Régates à Bcauharnois

Pigott, Hamilton, 6-2, 6-3.
J. Burnand, Toronto, bat E. B 

Oigilvy, Montréal, 6-1, 7-5.
A. H. Crowson, Ottawa, bat A 

Gervais, Montréal, 6-1. 6-2.
M. Gamache, Montreal, bat P. De 

vine, Ottawa, 6-2, 6-3.
J. M. Morin, Montréal, bat C. Ad 

dison, Ottawa, 6-2, 6-1.
S. Hermiant, Toronto, bat H. Ut 

hie, Toronto, 6-2, 8-6.
S. Goodwin, Ottawa, bat L. Le 

febvre, Montréal, 6-2, 8-6.
Les sanuples, messieurs:
F. Roll, Philadelphie, bat J. Bur 

nand. Toronto, 6-1, 6-2.
D. Grant. Kingston, bat R. Mc 

Kee, Montréal, 6-3, 6-4.
Walter Martin, Toronto, bat L. S, 

Schuler, Montréal, 6-4, 6-0.
John Proctor, Toronto, liât Edwin 
Connolly, Ottawa, 7-5, 6-1.

Phil Hurcombe. Ottawa, bat R. D. 
Murray, Montréal, 9-7, 1-6, 6-3.

B. Faubert, Montréal, bat C. E. 
Sheppard, Ottawa, 6-0, 5-7, 6-3.

J. O’Hara, Ottawa, bat Leroy 
Rennie, Toronto, 9-7, 6-3.

J. W. Woods, Ottawa, bat A. W. 
Osborne, Montréal, 6-4, 6-2.

L. Hiltz, Toronto, bat B. Bédard, 
Montréal, 6-4, 6-4.

L. Boucher, Montréal, bat B. Mit­
chell, Ottawa, 6-2, 6-2.

H. R. Emard, Montréal, bat E. 
Bentley, Ottawa, 6-4. 6-4.

J. O’Hara, Ottawa, bat G. Leclerc, 
Qttawa, 6-1, 6-1.

B. Mïtchell, Ottawa, bat H. J. 
Young, Toronto,

L. Cloutier, Montréal, bat J. Pur­
cell, Toronto, 5-7, 6-0, 6-4.

L. M. Watt, Montréal, bat J. Clo- 
ghessy, Montréal, 6-4, 5-7, 8-6.

Gilbert Nunns, Toronto, bat C. P. 
Connolly, Ottawa, 6-1, 6-2.

G. Râper. Montréal, bat C. Routh, 
Ottawa, 6-1, 6-0.

Doubles, messieurs:
Gloghesy et Bédard, Montréal, bai- 

tent Young et Burnand, Toronto, 
6-0, 6-0.

McKee, Montréal, et Nunns sr, 
Toronto, battent Brown, Montréal, 
et Bentley, Ottawa, 4-6, 6-1, 6-2.

Emard et Longtin, Montréal, bat­
tent Larmouth et Grimes, Ottaw’a, 
6-0, fi-3.

Faubert et Demers, Montréal, bat­
tent V. Belcourt et Paradis, Ottawa, 
6-0, 6-0.

Hiltz, Toronto, et Pigott, Hamil­
ton, battent Devine et Routh, Otta­
wa. 7-5, 10-8.

McLean, Toronto, et Norcross, Ot- 
tawa, battent Coupland et McDou­
gall, Ottawa, 6-2, 6-3.

Roll et Dillard, Philadelphie, bat­
tent Griffith et Shannon, Ottawa, 
6-<l, 6-0,

Nunns et Martin, Toronto, battent | 
Pearsons et Clavton, Ottawa, 6-3. 
6-3. I

Cloutier et Payette, Montréal, bat­
tent Murphy et Condon, Ottawa,
6- 4. 5-7. 6-4.

Watt et Wardmnn, Montréal, bat-, 
tent Southam et Hrophv, Ottawa,
7- ’. 6-2.

Les simples, dames:
Phyllis Rycert, Ottawa, bat J. 

Bailey, Ottawa, 6-3, 6-3.
F. Claudel, Ottawa, bat M. Best, 

Smith’s Falls, 0-4, 6-3.
P. Gadhois, Montréal, bat M. j 

CouUon, Ottawa, 6-1, 6-1.
D. Kenny, Snith’s Falls, bat H.1 

Epstein, Montréal, 6-2. 3-6, 15-13. |
H. Symons, Toronto, bat M. E. I 

Robinson. Montréal, 7-5 6-3.
A, R. Porter. Montréal. bat N. 

Hall, Ottawa, 6-0, 3-6. 8-0.
O. Wade, Toronto, bat K. Lr»p- !

H. Labrecque, I.C.
£• I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux. I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS

10. Bwacque* ouest — HArbour 9482 
MONTREAL

COMPTABLES

Reymond Beausoleil, I. C.
Spécialité : COMBUSTION 

CHAtTFEAOE INDUSTRIEL ST 
DOMESTIQUE — INSTITUTION S 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, me St-Jacques 0„ 
Chambre 518

RA. 1841

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS PT PROCUREURS 

•mm. Ins. Each., Z78 oreat, rue St-Jac«iuej 
Ernest Bertri.nd. C R.

Substitut Senior du Procureur OéPtra: 
Ç.-E. Guérin, C R. M Goudrault, C.R. 
Antonio narneau. L.I/L. H. N. Garceau

Aldêric Blatn. L.L., L.. MAL. 
Roger Ptnard. L.L..L.

Bfain & Pinard
AVOCATS

Imm. Dnlnrh. chambre 23 I An. «18.7 
84, rue Notre-Dame ouest . Montréal

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Acconntant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest, rue Craig 
Téléphone ; HArbour 599f»

Larue & Trudel
-COMPTABLES ACRéfs 
CHARTERED ACCOUNTANTS 

I N^Hec Montréal
T J LoRi"’' 9.A- Maurir» CWfré. C.A. J.Wdfrid BouIpI, C A David RoWUard, C.A 
A Emile Beauvais, C A. .Tean-Panl Gauthier. C.A. 
Maurice Boulancer, G A Jacaue» r aRue, C A. 

LARUF TRUDEL A FICHER 
Syndics et Liquidateurs 

_ Téléphoné: HArbour 2833
Edi( tSï<b*V Montréal
HOU. Banque Canadienne 721, Edif Insurance Nationale 

«1. rue St-Pierre
Exchange 

?76. St-Jacques O.

ENCADREURS

Morcncy Frères, limitée
458. Ste-Catherine E. HAr. 6891 

Encadrement — Dorure — Matériel 
d'artiste».

Choix d'oeuvre» canadienne», tableaux, 
•aux-fortet. gravures sur bel», etc.

EBENISTES-REMBOveRREURS

Louis Pistono & Cie
EBKMSTFS-REMBOURREUP.S 

Atelier artistique d'ameublements et 
d'ébénlaterle d’art. Meuble* de sty'es

Fabrication de meubles de trui» »fnrM 
lur commande, ainsi que rénar»*:ini 

de toutes sorte»
421(1 RUE ST-r*rvT<! . MONTRE 11 

Téh nF'alr fl?'»»

Jacques Cartier. L.L. !.. TéL LAn 7209 
Jean-Victor Cartier, LL. L.
L.-J. Barcelo, L.L. B.
J -Eugène Rlvard. 1,7. I.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 920. ■‘Tramway» Bldg"
159 ouest, rue Craig • Montréal

MAURICE DUPRE. C.R., M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR 
Du’pré. Gagnon èz Meighen 

rmraeuble Morin 
lit. Côte de la Montagna 
Téléphones: 2-0212 et 2-0211 

QUEBEC

SAINT-GERMAIN
& SAINT-GERMAIN

AVOCAT*
Tél. ITArb. 9110-9117 - 10 St-Jacques F,.

P. St-Oerraatn. L.L. L. C.R.
Jean St-Oermaln. L.L.B

Anatole Vanter. C.R. Ouy Vanter, C.R.

Vanier & Vanier
AVOCATS

•7 on est, rue Salnt-.larqu»«
TOI HArbour 2*41

BREVETS D’INVENTION

(Suite rhr la page 7)
rieusrmpnt pneorr deux foi» »on ti­
tre pour devenir propriétaire de 
cette belle coupe.

Isp» motngodille», xt populaire». 
m- disputeront plimetir» épreuve». 
Plusieurs )aclit» de Saranac Lake 
et Lake Placid <w disputeront le» 
honneur». Vaincront-lu? Il faudra 
être présent aux Régates de Beau- 
hnrnolx pour voir évoluer sur l’eau 
ce* rapide» embarcation».

Pour information» «’adresser à 
Itaoul Montpetit, secrétaire, ou au 
Dr Armand (jairmont. assistant *e- 
arélaire, ,

dell, Ottawa, 6-1, 6-1,

NVENTIONS
Hâter voua de dénoecr votre demande >1» 
WrcvH pour ne pm xGuaUtrrdevantrr 
de rinvenleur formule de ’’Prenvr 
rt lnvemlon * renaci*neinent« et compila 

ir«RATIB Envoyé* er*oui» ou pourP notre uvie ÇdrfXpOWdfCI rxinlbUntlelIp
BUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER 

114 Est, rue Ste-Catherine. Montréal
Albert Fournier. t*»t»ntreur de Reesci*. Ldrenrtf Fd«ar I 
Fournier, I.C.et Adr»tnC**ne<K I.C. IneemeuraConorHO. \

hat E.!

90118 L'ADMINISTRATION DS 
PpysrH t on PO RATION or ('ATTMIA
—————— tanna ''—**"•• •' 1—*'

.SOUTHERN 
IICANADA

«•rfl.inl.» POWER COMPANY
LIMITtP

UN DIVIDENDE d* ««h IV
joli •MUtt* 4**1 00 p»f aima» pat Arlion onniNAttii san* ÿauiRî au

PAIR D« LA SOUTDKRN CANADA 
POWER COMPANY. LtMITSP «vu 
0*1, trust» t»»mlti»« l» M lu 11—5 l«*i 1 „» a» 
Hir» |s»,-»h> I» 15 a "ht 1».5| ».it ac*.,—„JÏL 
MejtolT*» » 1» dat* d« Il )um»5 19*1 

P»t tsrdte d» wtsil d «<!mtr>IHf»t‘or<
t C. MA8KFLL.

ttanrM.MhftalMl. «*>t*t.lr.

Au tournoi 
de tennis 

d’Ottawa
Ottawa, g. Le tournoi pour le 

ehnmpicnnat de l’Est du Ganada 
*>*! continue hier au Club Hidcau 
nuirs que le» partie» éliminatoire»I 
ont donné le» résultat» suivant»:

JsC» simples Junior:
M. L Wnit, Montreal, bat B. W. 

(.Ififfcr. Montréal, 6-0, 6-3.
R. Elie, Montréal, bat A. W,] 

Nniith Oit -t. 6 0, 3-6. 6-3. i 
H E .Duthie, Toronto, bat C. Mc-1 

I Mil H an Ottnsat. 6-4. .V7, 6d).
1 «. M. Morin, Montréal, bat W. P. 1

Jean Burritt, Toronto,
Lopdcll, Ottawa, 6-2, 6-1.

Doubles féminins:
Mme H. L. Beer et Mlle B. Ryl- 

pert. Ottawa, battent Mlles E. 
Grant et E. McMillan, Ottawa, 6-1, i 
6-2.

Doubles, mixtes:
Mlle P. Gadbois e| B, Faubert.; 

Montréal, battent Mme G. Gunvm et; 
P. D. Lyon», Ottawa, 6-0, 6-fl.

’----------——»-----------

Réouverture
du Vélodrome

vélodrome de Montréal, après > 
avoir Inauguré sa saison rérem-i 
ment, d’une manière si brillante, j

Avis îégai
; Ptotine* a» Qnéber COUR PF. CIRCUIT
; DPtflet dr Montre»!

No 15885
Dolton Bros Ltd. dem*n(5*ur». v* P»me 

i M Pwnierehlk defender»»»*.
Le 17* jour de Juillet 1931 â 11 heure» i 

! de r«v*nt-mldl au domicile de I»d1te de- i 
I fender*»»* au No 1075 me V*n Horn*,
I »ppt 5. en U cite de Montre»!. »#rrmt. 

vendu» f>»r Autorité de Ju»Uc* le» bien» et 
! effet» de lAdlle defender**»* »»l»la en | 
j rette cAii»*. ron«.'«i*ni en un grAmophon» 
et meuble# «te men»f*. eto 

Condition# AROFNT COMPTANT.
J H noCKHTAPITR. RC 8.

I Montte»l. CA 8 Juillet 1931

Avex-vout oootn de ton* li­
vre»?

Adresset-vout «j Service d« 
librairie du “Devoir’’, 430 rua 
Notre-Dame eit. Montréal, <Té- 
téphone* HArbour 1241*

REMBOURFEUR — MATELASalEK

Maison Boyer
SPECIALITES: M^ubies «t mAtFln*» sur communde Aln«t qus rF")8rât*,ons

EatliDé# sur demand»
5043-47 ST-DENtS : MONTREAL 

Tél. BE. 832a

PHARMACIES

Assortiment - Qualité - Servie» 
Reels Prix Rednits.

PHARMACIES 
WILBROD PAQUIN

4500 Papineau 1200 Mont-Royal
Coin Mont-Royal coin Delaroche
AMherst 2123 merrier 2191

TENTURES

F. Cerceau
Dom. 8q. Bldg - Men Floor - Montréal
" TENTÜRËS~rRIDEAÜX
Decoration de votre intérieur en h»t- 
mon!* avec lea préférence» de votre 
goût. Originalité, distinction, prix mo­
dère.

ESTTMF SUR DFMANDF LA. 0001

RELIURE
435s l»Muchctièr« Est LAne. 1424

kELIURE FRANÇAISE
RELIURE D’ART 

SPECIALITE; Rehuro de bibüothtqua 
Tranche dorée.

Cuirs et pipiers fra.içoîs 
n*MANPEZ NOTRf TARIT

'C*

UNDERWOOD 
DERNIER BTYLB 

RECONSTRUIT 10 pc». U pc« ou 
24 pc».

170.00 — $10.00 
menmellement. 
Or.rantl* 3 an». 

Ban* engagement» 
d# votre part pour 

Information or. démonstration.
MALLER CE COUPON

M1RT1NEAU A FIL».
10*1 nieitry. Montréal

* Kom ...................................................s...
| Adresse .........................

Curcau: CHtrricr 3345 Le aoir: CAI. 2922-W.

H.'E.» BOURASSA, LIMITEE
— Atelier de mécanique Bénéf*1» —

flrKCIALITE: Roctificat'on dea eylindre» et mi#* â point da tou» motenr»
à garolln».

2577, rua Notrt-Dama Et» — Monfrial

(ù

j.-P«ul BENOIST, C P A.
COMFTABL* PUBLIC UCXNCI8 

SRECtALITES; V4r.ticati<"«n» «nuniei* 
pain, Kolaires. comnsarcialn 

•t îndustfietm
407. m» *I-Fr9lic«*u-Xavl«t - Ch. *9* 

Tél. MArgaMto 81»

Compagnie
AdÀssttrance sur la Vie

1 Saubegark'
MONTREAL

NARCISSE DUCHARiME. PRESIDENT
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Le Canadien 
a déclassé 

les Maroons
Le Canadien a pris sa revanche 

sur le Montréal, hier soir, pour la 
défaite subie lors de l’inauguration 
des séries de la Ligue de Crosse In­
ternationale. Le Bleu Blanc Rou­
ge a vaincu les Maroons hier par un 
résultat de 12 à 6, ce qui indique 
clairement que les Canayens ont été 
supérieurs aux équipiers de Paddy 
Brennan.

Les équipiers du Montréal peu­
vent difficilement digérer une dé­
faite et lorsqu’ils constatèrent qu’ils 
ne pouvaient avoir raison de leurs 
rivaux, beaucoup plus légers qu’eux, 
ils eurent recours à la rudesse et 
dans la dernière période, Nelson 
Stewart frappa Degray sur la tête 
avec son bâton et une bagarre écla­
ta entre les joueurs des deux camps, 
mais heureusement, les arbitres pu­
rent y mettre fin assez rapidement, 
du Canadien à l’avant, a été le plus 
;du Canadien à l’avant a été le plus 
effectif des vainqueurs et le total 
de ses points depuis le début de la 
saison a été augmenté de sept com­
me il comptait quatre fois et passait 
trois fois la balle à un confrere.

Bouliane le suivant de près 
avec Lafrance, chacun faisant sa 
part pour parvenir au total des 
points du Canadien.

Chez les Maroons, Conarher et 
Kerr ont été le plus en vedette, le 
grand torontonien comptant trois 
des points de son équipe et étant 
toujours dangereux.

Montréal rencontre Cornwall ici 
demain soir.

ALIGNEMENT
Canadien (12) Montréal (6)

Le programme 
de lutte de 

lundi soir

locks 
Langevin 
Thomas 
VTcAvoy 
Degray 
Vincent 
Bouliane 

Substituts,

buts 
déf. 
déf. 
avant 
centre 
avant 
avant 

Canadien:

12.38
16.52
18.92
18.46
Stew-

Lafrance, Dussault, L’Heureux, Pri 
meau; Montréal: Spring, Roche, j 
Penny, Stewart.

Première période
1. Montréal Conacher (Kerr) . 2.40
2. Canadien, Thomas .... 2.57 \
3. Canadien Degray (Dussault) 8.10!
4. Canad,, Primeau (Dussault) 11.45 

Punitions: Spring 2, Thomas, P.
Imngevin.

Deuxième période
Montréal, Clark.....................1.50
Can., Primeau (Dussault) 6.30 
Can., Dussault, (Lafrance) 7.40 
Canadien, Lafrance . . . 
Montréal. Regan (Stewart)

10. Montréal, Conacher . .
11. Canadien, Dussault . . . 

Punitions: Clark, Spring,
Srt 2, Vincent.

Troisième période
12. Mont.. Conacher (Roche)
13. Canadien, Dussault .... 9.42
14. Canadien Vincent . . . 11.14
15. Canadien, Bouliane, . . . 15.05 
!6. Canadien, Rouliane .... 17.00
17. Canadien. Dussault .... 17.00
18. Montréal, Stewart .... 18.30 

Punitions: P. Langevin, Cona­
cher, Stewart, majeure, Thomas, 
Penny. Kerr, McAvoy.

' ES I’AuTLj DANS 
LES GRANDES LIGUES

Nick Lutze, l’incomparable lut­
teur qui a livré de si beaux com­
bats en ces derniers temps à Mont­
réal mais qui a dû suspendre ses 
activités à la suite d’un accident 
survenu lors de sa rencontre avec 
le champion du monde Henri De- 
glane, reviendra au programme 
lundi soir prochain alors qu’il se 
mesurera daos une rencontre à fi­
nir avec le Canadien français Eu­
gène Ledoux. Les amateurs verront 
aux prises deux lutteurs extrême­
ment populaires car si Lutze était 
favori du public, Ledoux ne l’était 
pas moins l’année dernière. Cette 
année, il n’a pas paru à Montréal, 
ayant surtout travaillé du côté de 
Chicago où ses services étaient en 
grande demande.

Le Canadien français a toujours 
donné entière satisfaction chaque 
fois que les promoteurs l’ont mis 
au programme. 11 s’est rendu fa­
meux par son coup favori qui con­
siste à faire tournoyer son adver­
saire au bout de ses bras pour l’é­
tourdir avant de le précipiter au 
matelas. 11 a remporté ainsi plu­
sieurs victoires sur des hommes de 
toute première force l’an dernier 
et il compte bien reprendre cette 
année sa série de succès.

Il s'attaquera à forte partie pour 
ses débuts car Lutze possède une 
réputation formidable dans la mé­
tropole du Canada. Le champion 
du monde lui-même n’a pu en ve­
nir à bout car aprè_s lui avoir con­
cédé la première chute en moins de, 
deux minutes, il a dû travailler 
pendant plus de 20 minutes pour 
s’assurer la deuxième. Précipité en 
bas de l’arène, Lutze n'a pu conti­
nuer et le champion a conservé 
scÿ titre qu’il avait fort imprudem- 
ment risqué en cette circonstance. 

C cher j Cette défaite de Lutze n’a pas 
i onoo^in 1 amoindri sa réputation car ceux 
J 8 ’ qui Tonl vu à l’oeuvre sont unani­

mes à déclarer qu’il aurait proba­
blement battu Deglane s’il ne s’é­
tait pas blessé au cours de la ren­
contre. Il avait eu le meilleur sur 
lui presque continuellement et le 
titre mondial semblait à sa merci.

Le programme de lundi soir pro­
chain est très élaboré. 11 comporte 
trois autres rencontres entre lut­
teurs favoris du public de Mont­
réal. Alfred Mercier, l’excellent 
athlète canadien-fraqcais, fera face 
à Glen Wade dans une semi-finale 
d’une heure, une chute. C’est une 
autre rencontre qui sera bien vue 
des amateurs anxieux de revoir 
dans l’arène l’habile Mercier. Ce 
lutteur semble être Tun de ceux 
qui ont emprunté à Gus Sonnen- 
berg, ancien champion du monde, 
son coup <le bélier qui lui a valu 
tant de retentissantes victoires. 
Très rusé, Mercier attend le mo­
ment précis où son adversaire s’a­
vancera vers lui sans défiance, le 
croyant affaibli, pour lui appliquer 
son coup avec une force qui ne ra­
te jamais.

Al Morelli. un Italien supérieur 
à Gardini, fera les frais d’une, pré­
liminaire de 45 minutes avec Boris 
Demitroff.

Le programme se complétera par 
un combat de 20 minutes, une chu­
te, entre André Adorée et le comte

Coutie 
Clark, 
Smith 

O’Regan 
Kerr

Zarynoff. Adorée n’a jamais ru de 
Les joules disputées hier après-! chance à Montréal où il concédait 
idi dans les séries des ligues ma-j une vingtaine de livres à ses adver- 

baseball, ont donné les 1 saires â chaque combat. Contre Za­
bi id
ïeures de 
■ésultats suivants:

LIGTK AMERICAINE 
Philadelphie 000 010 303—7 10 0 
Washington .001 001 001—3 8 2 

Earnshaw et Cochrane; Crowder, 
(fisher et Spencer,
Chicago 010 040 030 002—10 13 2 
St-Louis 002 010 221 000— 8 13 1 

Thomas. Faber. McKan et Grubc; 
Stewart. Kinsevq el Ferrell.

LIGI'E NATIONALE 
Brooklyn 012 002 00(1 -5 9 0 
Philadelphie 000 000 010—1 11 0

Phelps, Quinn et Lopez; Bolen, 
rallenstein et Davis.
St-Louis . 000 000 200— 2 7 2 
Chicago .30(1 009 20x—14 16 0 

Hallahnn. Johnson, J. Wilson; 
Boot. Hemsley.
s'-Louis . . 000 102 000—-3 9 1
Chicago .000 101 04x—6 11 1

Rhen et Mancuso; Bush. Malone.’ 
31nke et Hartnett.

ASSOCIATION AMERICAINE 
Première partir

Louisville........................... “10 1!
\ Kansas City........................ 1 5 0

Williams et Shea: Thomas et Pad- 
if n.

Deuxième partie
.ouisvllle................................£ 5 1
vansas City...................... ••8 12 -

Penner. Marcum et niomr»on; 
iaiders çt Peters.

Première partie
mlianapolii........................«Ü
\ Milwaukee...................... 1^ 10 -

Burnell. R. Miller, Hall et Riddle; 
\nolt et Manion.

Deuxième partie
ndianapolis....................... <12 0

V Milwaukee..........................2 8 0
Hiderbrand et Angley. Riddle; 

'aldwcll, Nelson et Bengough, Ma­
non.

Première partie
oledo .................................... 3 8 1
Minneapolis....................55 10 J
Connallv. Scott, Rahh, Reaeh- 
sn et Devormer; Brenton et Har- 

►rave.
Deuxième partie

oledo.....................................0 2 1
Minneapolis .... 172

Ryann et Kies; Walsh et Griffin.
ohimhus.................................5 7 1
St-Paul............................8 155 0
WetherrH, Oudat et Hlnkle; 

lunns et Snyder. _

jst Ward contre
Canadien-Delorimier

Jeudi soir, le !» courant, à 8 heu- 
s précises, lex membres d’une des 
rtfons des Courts East Ward, vi- 
ernni le Club de Tennis Cana-1 
en-Delorimlcr. dont le magnifi* 
r Court est altuè sur le domaine 
C. Giroux, Boulex'ard Gouln, 
ïntréal-Nord. Vu la forre des 
versaires aux prises, le tournoi 
omet d’etre de* plu* interemnta. ;

rvnnff, il n’y aura pas cette diffé­
rence et comme les deux hommes 
rivaliseront de rapidité, il s’ensui­
vra nécessairement un combat vi­
vement intéressant.

La température torride de ces 
jours derniers a nui aux soirées de 
lutte mais avec des.programmes 
comme ceux-là. les amateurs ne 
voudront pas manquer l’occasion 
d’aller voir tous leurs favoris ù 
l’oeuvre. ___________

Le cîassement des 
équipes

L1 GUE INTERNATîONA IJE
Gagné Perdu Perc.

MONTREAL . 48 33 .593
Rochester . . . . 46 36 .561
Newark . . . . . 45 36 .556
Baltimore . . . . 43 42 .506
Toronto . . 45 .464
Jersey Cltv . . . 39 48 .448
Buffalo . . . 46 .439
Beading . . . 36 46 .43»

LIGUE AMERICAINE
Gagné Perdu Perc.

Philadelphie. . . 52 21 .712
Washington . . . 48 28 .632
New-York . . . . 39 31 .557
Cleveland . . . . 37 37 .500
St-Lmjis . . . 41 .446
Boston . . . . . . 28 41 .406
Détroit . . . . . . 28 47 .373
Chicago . . . . . 27 46 .370

ligue Nationale

Gagné Perdu Perc.
St-Louis . . . . . 46 30 .695
New-York . . . . 49 30 .571

i Chicago . . , . . 41 32 .562
Brooklyn . . . . 42 33 .560
Boston . . . , 36 .507
Philadelphie. . . 32 42 .432
Pittsburgh . . . . 28 41 .414 1
Cincinnati . . . . 26 49 .347

> r .... . 'T"~ “

T STADIUM-
JOUTE DE CREPUSCULE

DEMAIN
A 5 h. 30 ap.m. avec

NEWARK
Dames •«mise* ttatttltMnent tut Joute* 
a» crépuscule.

Une matinée 
bien réussie 

à Mont-Royal
La troisième matinée du Back 

River Jockey Club a attiré une as­
sistance nombreuse à la piste Mont- 
Royal hier après-midi et les fer­
vents du turf ont été témoins de 
courses fort intéressantes. La plu­
part des épreuves ont été gagnées 
par des favoris mais le handicap 
de la Ville Saint-Laurent a été ga­
gné par le négligé Wingo, de l’é­
curie W. L. Young. Le propriétaire 
du cheval vainqueur a reçu la cou­
pe offerte par le maire Edouard 
Gohier.

La bourse du club Outremont, la 
seconde course importante à l’affi­
che, a été remportée par Expense, 
un vainqueur à Dorval.

Le pari double qui chaque jour 
précédemment avait atteint des 
proportions fantaisistes s’en est 
ressenti et le rendement pour le i 
deux dollars n’a été que de $16.75 j 
le moindre payé à Montréal depuis 
la troisième journée à Blue Bon­
nets.

PREMIERE COURSE, cinq fur- 
longs et demi. Trois ans et plus 
nés au Canada. Bourse $400. Temps 
1 m. 08 3-5.

Mananna, T. Wilson. 104.
Canaille, B. Mireault. 111.
Magna Charta. H. Peake, 116.
Tuathal, N. Barr, 110.
Ore, H. Lausch, 109.
Retainer. J. Kennedy, 111.
Flower Bowl, J. McQuay, 110.
Bright Orb, N. McCabe, 114.
First Day, H. Lafferty, 114.
Nin Nin, R. Cooper, 99.
Pari de $2 sur Mananna a rap­

porté $3.95 en premier, $3.05 en 
deuxième et $2.95 en troisième. 
Canaille $7.45 en deuxième et $5.00 
en troisième. Magna Charta $3.60 
en troisième.

DEUXIEME COURSE. Cinq fur- 
longs. Deux ans novices. Bourse 
$400. Temps 1 m. 00 1-5.

Analyst, F. W. Shaw. 100.
Suranto, O. Pernia, 109.
Logwood, M. Mitchell, 107.
Princess Italia, R. Cooper, 107.
Chasta Moon, L. Wilson, 103.
Majestien, V. Drake. 115.
Our Sandy, L. Laurin, 107.
France Smitha, G. Seabo, 107.
Rideau, N. Barr, 111.
No Boom, C. Compton, 118.
Pari de $2.00 sur Analyst a rap­

porté $6.55 en premier. $4.80 en 
deuxième et $3.05 en troisième. Su­
ranto $18.35 en deuxième et $9.65 
en troisième. Longwood $3.05 en 
troisième.

TROISIEME COURSE. Six fur- 
longs. Trois ans et plus, à récla­
mer. Bourse $500. Temps. 1.14 2-5.

Clifton Last, 109. Foden.
Fair Legion, lit. Cooper.
Buchon, 114, Perdomo.
Kinsman, 111, Pernia.
Silenus, 115, Holland.
Cano, 106, Kennedy.
Steven B., 111. McQuay.
Dixie Star, 109, Martin.
Kia. 111. Laurin.
Carthusian, 114, Woods.
Pari de $2 sur Clifton Last, a 

rapporté $3.60 en premier, $2.70 en 
deuxième et $2.45 en troisième. 
Fair Legion $2.95 en deuxième et 
$2.70 en troisième. Buchon, $4.10 
en troisième.

QUATRIEME COURSE. — Un 
mille et quart. Trois ans et plus, 
à réclamer. Bourse Club Outre­
mont, $500. Temps, 2.09 3-5.

Expense. 114, Bentley.
John Robert, 111, Cooper.
Storm Queen, 104, Kennedy.
x-Lookby, 96, Williams.
West Point, 116, Seabo.
Coquina, 109, Ewing.
Lady Essington, 104. Mireault.
Davenport, 111. Reynolds.
Handiworker, 106, Lausch.
x-Vernon. Ill, Romano.
Dante, 107, Compton.
Pari dc $2 sur Expense a rappor­

té $12.20 en premier, 85.70 en 
deuxième et $3.80 en troisième. 
John Robert, $3.65 en deuxième et 
$2.90 en troisième. Storm Queen, 
$3.45 en troisième.

CINQUIEME COURSE. — Un 
mille et 1-16. Trois ans et plus, à 
réclamer. Bourse, $500. Temps: 
1.46 3-5.

Harvard, 106. Wilson.
Elisabeth, 114. Pernia.
Vimont, 115, Shaw.
Belmona. 110. Foden.
Tall Grass. 110, Joncs.
Hat Brush, 109, Cooper.
Pari de $2 sur Howard a raporté 

$6.60 en premier, $3.35 en deuxiè­
me et 82.85 en troisième. Elizabeth 
$3.20 en deuxième et 82.85 en troi­
sième. Vimont. $3.20 en troisième.

"Daily double" a rapporté 816.75. 
SIXIEME COURSE. — Cinq fur- 

longs et demi. Trois ans et plus. 
Handicap Ville Saint-Laurent, $700. 
Temps, 1.07.

Wingo, 115, Bentley.
Kentucky Lad, 109 Drake,
Mexican D., 106, Fredericks.
Dirk Weidel. 114. Pernia.
Balai d’Or, 110, Wilson.
Old Mark, 110, Fwlng.
Cupboard, 111, Foden.
Quita. 108. Seabo.
Astrakhan, 104, Cooper.
Guy Frazier, 112, Perdomo.
Pari de $2 sur Wingo a rapporté 

818.00 en premier, $7.60 en deuxiè­
me et $4.30 en troisième. Kentucky 
Lad $14.20 en deuxième et $8.50 eii 
troisième. Maxiean D., $3.25 en 
troisième.

SEPTIEME COURSE. — Trois 
ans et plu», à réclamer. Bourse 
1500. Temps 1.47 2-5.

Song of Songs. 101, Mireault
Golden Play. 94, Reynolds.
Alla*. 104, Mitchell.
Tomboy, 106, Fredericks.
Impossible. 108, Goouer.
Confab, 112. Drake.
Attire, 101, Laurin.
Vowed Vengeance. 112. Wilson.
My Betty, 113, Kennedy,
Sonata. HO. Kiniry.
Pari de 12 sur Song of Songs a 

rapporté $14,60 en premier, 18.30 
en deuxième et $7.75 en troisième. 
Golden PJay, $21.90 en detfxième el 
823.55 en troisième. Atlas, 86.00 
en troisième-

b ; ,. /, ê ^ 

/ * S >
\l * >/

Aux cri* de “kl-yi, Mens-toi bien 
Cowboy", Chuck Wilson a conduit au 
championnat nord-américain de 
domptage de chevaux rétifs pour 
1930 un diable de cheval bondissant 
et hennissant. Wilson a gagné l’an 
dernier des sommes se montant à 
$2.300.00 et ses succès constituent 
un véritable record dans la conduite 
de bronchos sauteurs.

~Le RECORD
PARLE par LUI-MÉME

Il faut au champion du domptage des chevaux rétifs 
de la dextérité, des nerfs et de l’expérience—il faut i 
la cigarette la fraîcheur, la douceur et l’aromc—ce sont 
là- les trois éléments essentiels de QUALITE dans une 
cigarette.
Les Turrets établissent de nouveaux records de popularité 
comme cigarettes. La preuve en est fournie par le 
nombre de fumeurs qui maintiennent ces fevorites 
canadiennes en tête dans la courte pour la conquête 
de la faveur publique.
Après tout, rien ne peut remplacer un bon tabac, 
cultivé et mûri dans le champ, sous les rayons solaires, 
tans aucune influence artificielle et avec touta aa 
qualité naturelle.

pour

Douces et Odorantes

T
 CIGARETTES

urret Manufacturées par 
Imperial Tobacco Company 

of Canada. Limited

Une autre 
victoire pour 

• les Royals
Les Royals se sont installés soli­

dement en première position hier 
après-midi en battant le Newark 
pour le faire descendre en troisiè­
me position, en arrière du Roches­
ter, champion de l’année dernière. 
Le résultat de la partie a été de 4 
à 2 en faveur des locaux. Walter 
Brown, le jeune lanceur étoile du 
gérant Holly, « joué une partie re­
marquable, retirant six frappeurs 
au marbre et n’accordant que huit 
coups sûrs. Ses co-équipiers au 
champ lui ont accordé un support 
parfait caur l’aider à compter sa 
deuxième victoire de la saison sur 
les Bears.

Huh Pruett, qui lançait pour 1rs 
visiteurs, a fait preuve d’un con­
trôle excellent, car les 13 coups 
sûrs frappés par les hommes du gé­
rant Holly n’ont rapporté que qua­
tre points. Deux de ceux-là ont élé 
le résultat du Jeu Imprécis des visi­
teurs dans le champ. Pruett a retiré 
cinq hommes au marbre.

La dernière manche a été exci­
tante au possible. Les Royals 
avaient alors quatre points et les 
visiteurs, deux. Brown fit frapper 
Moore à Gautrcau qui le retira nu 
premier après une rourSc superbe. 
Brown retira Barrelt au marbre sur 
trois prises. Avec deux hommes de 
retirés, la partie paraissait gagnée 
pour les locaux, niais il n’en était 
rien. Windle. qui vint au bâton, 
frappa un coup de deux buts sur la 
clôture du champ de droite. Har­
greaves fut passé sur des balles. 
Ransa, qui frappait à la place de 
Werber. eut aussi la chance de 
prendre son premier but sur des 
balles. Tl y avait alors trois hommes 
sur les buts.

iMangum fut envoyé au bâton à la 
place de Pruett. Le moment était 
critique. I^cs spectateurs étaient sur 
les dents. Brown suait à grosses 
gouttes, mais II travailla si bien 
Mangum qu’il le força ft frapper 
dans le Cflamp dc droite une balle 
haute que GnudcMe saisit au vol. 
Le troisième homme était retiré et 
la parlic gagnée an grand soulage­
ment des spcclalrurs.

Cet après-midi, les Royals Joue­
ront deux parties avec le Newark, 
la premiere commençant ft deux 
heures. Pomorski lancera probable­
ment cette première partie el Her­
bie Thormahlen la deuxième Man­
gum et Milligan se partageront le 
travail des lanceurs pour les visi­
teur». ........ .NEWARK

Ab. R. H. Po. A. F.. 
I.avne. e.c. . • 4 9 0 1 1 fl
Boone» c.d. . . 1 ? 5 ^ ^ U
H. Thomas. 2b. 4 0 9 4 1 9
ZMzmann, C.C. . 4 1 2 9 0 0
Moore, c.g. .,412100 
Barrett, 3b. , . 4 9 0 2 7 II
Windle, 1b. . . 4 0 1 19 0 6
Hargreaves, r. . 3 9 1 5 2 fl
Weroer. s.s. . > 3 9 1 1 4 1
Pruett. I. . . • 3 9 19 10

0 0 0 0 0 0
b-M. Thomas .0 9 0 9 9 9
c-Mangum ... 1 9 0 fl 0 (I

b—Couru pour Hargreaves dans 
la neuvième. (

c—Frappa pour Pruett dans la 
neuvième.

MONTREAL

Conlan, c.g. . 
Gautrcau, 2b. 
Chatham, s.s. 
Gulley, c.d. . 
Gaudette, c.d. 
Conley, c.c. . 
Niebergall, r. 
Riconda, 3b. 
Martin, 1b. . 
Brown, 1. . .

Ab. H. H. Po. A. E. 
4 13 5 (l 0
4 6 13 i <1
4 2 2 1 3 9
3 0 3 1 (I 0
(I 9 (I 1 (I 0
4 6 I 2 1 d
4 0 15 19
4 1 2 (I 1 0
4 0 0 9 1 0
2 t) O I) 1 9

Armand Vincent 
veut avoir le 

combat

Total .... 33 4 13 27 12 9
Résultat par manche;
Sommaire. - Points sur coups 

de, Moore. 2. Conley, Gautréuu. Nie­
bergall. Deux buts, Zitzman, Ricon­
da. Windle. Coup de circuit, Moore. 
Sacrifices, Brown, Gulley. Laissés 
sur les buis, Newark 7, Montréal 7. 
Buts sur ballc.s de Brown 2. Retirés 
au bâton par Pruett 5. par Brown (i. 
Arbitres, Chili et Westervelt. 
Temps, 1 heure 57.

AUTRES JOUTES
Reading . . . 300099000- 3 5 0 
Rochester . . .019010011 4 9 0 

Ba(tcri<vs‘. Kirsh, Rarnharl, Mul- 
I roney et Legett; I. Smith, Irvin et 
Florence.

i Baltimore . . 000300001 -4 9 3 
i Toronto . . . 02000201X 5 8 1 
! Batteries: Walker, Hopkins et 

Kenna; Cantrell. Barnes, Ogden et 
! O’Neill.
Jcrsev City . .110200100...5 10 2

I Buffalo .... 100100202 -6 9 1
Batteries: Fullertoii 

Mirhaels et Crouse.
et Morrow;

Le baseball
au crépuscule

8 Total 34 2 8 24 16 1
s—Frappa psur Werher dans Is 

neuvième.

Le baseball nu crépuscule, deux 
fois par .semaine, nu< Stade, semble 
être si populaire qu’il est presque 
certain qufi! y aura au moins deux 
parlies par semaine, pour le reste 
de la saison, en autan» que les Jour, 
nées le permettront.

Lors de la partie d’hier soir, nu 
crépuscule, In troisième Jouée, l’a»* 
sistanep était encore plus nombreu­
se qu’à la partie d’ouverture, la se­
maine dernière.

la* basebsil au crépuscule semble 
être populaire non seulement pour 
les partisans du sexe masculin, 
mal* aussi pour les dames, car rel- 
les-ci se rendent en grand nombre, 
ft ces parties. Elles sont naturelle­
ment admises gratuitement. La par­
tie de demain sera à 5 heures 30.

Maintenant qpe 1rs vacance» sco­
laires sont arrivées, tous le» gar­
çons seront admis, dans les estra­
des du champ gauche moyennant 
la taxe de cinq sous. Chaque annee 
le club reçoit des invités. Cette 
année, vendredi prochain sera le 
jour fixé pour recevoir les garçons 
et tous les bleachers du troisième 
but seront ft leur disposition; le 
premier arrivé sera le premier ser- 
ci. L» partie de vendredi, avec Ne­
wark, commencera ft 4 heure».

Les Orioles de Baltimore, qui 
sont maintenant ft Toronto, s-jen- 
dront ft Montréal après le club Ne­
wark. Il v aura une seule partie sa­
medi après-midi, à trois heures, et 
deux parlies dimanche après-midi

Les efforts du promoteur Ar­
mand Vincent, pour arranger un 
combat entre Panama Al. Brown, 
reconnu à plusieurs endroits com- 
me champion du monde de lu clas­
se poids coq, et le vainqueur du 
prochain combat qui aura lieu au 
Forum entre Pete Sanstol, recon­
nu comme champion du monde 
poids coq à Montréal, et 1c fameux 
boxeur français Eugène Huât, sont 
maintenant définitivement entre 
les mains dc la Commission athlé­
tique de Montréal.

1/cs efforts du promoteur pour 
faire rencontrer Brown et Sanstol 
ou Huât ont finalement amené une 
déclaration de Luminaski, gérant 
de Brown, qui a télégraphié au 
promoteur Vincent, comme suit, 
dans un télégramme daté de Chi­
cago où Luminaski s’est rendu 
pour consulter la N. R. A. au sujet 
de la situation Bcil-Sanslol.

"Le combat Saustol-Rrown ou 
Hual-Brown pour le championnat 
du inonde acceptable à vos termes 
de $7,500 de garantie à Brown, 
mais sujet aux conditions suivan­
tes: premièrement, je déposerai le 
$2,500 entre les mains du président 
de la National Boxing Association, 
deuxièmement, j’aecepteral le Tom­
bât à Montréal aux conditions du j 
président de la N.B.A., un arbitre 
seul, pas dc iugr. troisièmement, 
le combat devra avoir lien pas plus 
tan! que le 7 août, je suggérerais le 
29 Juillet".

Ce télégramme remarquable a été I 
placé entre les mains de la Com- j 
mission athlétique pour décision, ft ' 
la suite dc la décision dc la Corn- ! 
mission qui avait avisé la N.R.A. j 
que Brown devrait perdre son titre i 
à la suite de se» évasion» répétée» 
d'un combat avec Sanstol, et que j 
ce dernier devrait être déclaré! 
champion.

Comme Sanstol est reconnu â 
Montréal comme champion du | 
monde, Il est fort peu probable que j 
la Commission de Montréal tolère 
ses suggestion» de «hanger In fa­
çon «le juger le» romhnt» au bétléfl* ] 
re de Brown. La commission va j 
s'occuper «le la chose immédiate­
ment, mais en tant qu’elle est con­
cernée, Brown viendra Ici comme 
aspirant et devra se conformer ft la 
façon hnlRIurlIr «le juger les com­
bats.

Buran» ce temps, un combat San- 
stoWBrown ou Huai-Brown est évi­
demment lmp«is»ible pour le 29 
Juillet tel que suggéré par Lumi­
naski, car les deux boxeurs. Sanstol 
et Huât ont délft signé leurs con­

trats pour un combat à cette date 
Aucun des deux ne sera prêt à ren­
contrer Brown à trois semaines de 
ce combat, car leur condition phy­
sique ne le leur permettrait pas.

îiuat continue sa marche victo­
rieuse et arrivera ici p«iur rencon­
trer Sanstol dans la meilleure des 
conditions. Huât s’est rendu à 
Pittsburg cette semaine et a rem­
porté une brillante victoire sur 
Mose Butch qui est considéré com­
me le meilleur poids mouche de ce 
distriet. Ceci est sa deuxième vir- 
toire en quinze jours, ayant défait 
Willie Cubick quelques jours au­
paravant. Ces «leux adversaires fu­
rent envoyés au plancher, démon­
trant l’habileté du Français «le 
frapper fort.

Régates à Beauharnois
Les régates dc Beauharnois qui 

auront lieu cetlc année le 26 juillet 
seront parmi les plus belles de lu 
province. I^es yachts les plus rapi­
des prendront part à ces courses et 
le publie ne sera pas surpris s'il 
assiste aux courses les plus rapides 
jamais vues ici. Un yjcht nouveau, 
qui n'a jamais couru ailleurs, fera 
scs débuts le 26 juillol prochain. 
Sera-t-il vainqueur du grand Free 
for Ali? Mff» i.anadn, vainqueur du 
trophée «le la Beauharnois Power 
Corporation, devra défendre victo-

{Suite d la l'âge 6)

CROSSE
INTERIEURE

•u

FORUM
JEUDI, 9 JUILLET

à 8 h. 45 p.m.

CORNWALL
MONTREAL

Admission generals, .50
tntré* rut Stinf-Luc.

Sièges fétervét, .75, 181.00 
Sièges de loges. Al.50 

Ttst compritt.
BiOtn mtinttatnt tn vtntt.

Courses à Mont-Royal
du 4 au 11 JUILLET

BEAU OU MAUVAIS TEMPS I
PREMIERE COURSE A 2.45 P.M.
Admission t (»*«e comprise) $1.50.



Montréal, mercredi LE DEVOIR 8 juillet 1931

Uenquête sur 
la Beauharnois"

Le témoignage de M. Frank |ones 
— Un placement de $190,000 
vendu avec $780,000 de profit 
— Négociations avec le gou­
vernement fédéral — Diver­
gence avec M. Sweezey — 
L’emprunt de $50,000

Ottawa, 8 (S.P.C.). — Comparais­
sant comme témoin, M. Frank-P. 
Jones, financier de MontréaJ, a dit 
ïu comité parlementaire d’enquête 
»ur le projet d'exploitation électri- 
jue de Beauharnois qu’il a vendu à 
Î780,000 de profit un placement de 
Î190,000 qu’il avait fait dans l’en­
treprise. Il a expliqué qu’il a ven­
du le placement en question parce 
iju’il avait eu un. malentendu avec 
M. R.-O. Sweezey, maintenant pré­
sident de la Beauharnois Power 
Corporation, au sujet des méthodes 
à appliquer pour obtenir les fonds 
nécessaires au creusement du canal 
et à la construction de l’usine d’é­
nergie électrique.

M. Jones se trouve le premier té­
moin à donner au comité une in­
formation de première main sur les 
arrangements financiers qui ont 
abouti à la formation de la compa­
gnie, qui est en train de çreuser un 
canal pour le détournement d’une 
partie du cours du Saint-Laurent 
entre les lacs Saint-François et St- 
Louis, pour obtenir de l’énergie 
électrique.

En outre, M. Jones a relaté au co­
mité ses négociations relativement 
à la demande faite au gouver­
nement fédéral d’autoriser la com-
Eagnie à détourner 40,000 ':eds eu­

es d’eau par seconde. Répondant 
à M. Louis Morin, conseil adjoint 

du comité, il a expliqué qu’il a fait 
plusieurs visites à Ottawa à ce su­
jet. Il a conféré j»vec des ingéni­
eurs de divers services fédéraux et 
avec des membres du gouverne­
ment, au cours de ces visites.

Des sénateurs vous ont-ils aidé, 
au cours de ces visites? a deman­
dé l’avocat conseil.

J’ai à plusieurs reprises deman­
dé au sénateur Donat Raymond s’il 
n’y avait pas quelqu’un pour hâter 
la chose, a répondu M. Jones. Le 
retard me faisait perdre patience, 
mais je n’ai pas reçu d’aide direc­
te de sénateurs.

M. Jones a affirmé que le gou­
vernement a agréé la requête pour 
une augmentation du détournement 
du cours du fleuve non pas parce 
qu’il s’était laissé persuader par le 
témoin, maijj parce que le gouver­
nement ne pouvait pas refuser sans 
léser le droit de la province de 
Québec au contrôle des ressources 
en houille blanche. Il a ajouté qu’il 
croit maintenant que le retard dont 
il se plaignait venait de ce que le 
premier ministre Mackenzie King 
attendait la décision de la Cour su­
prême du Canada sur la question 
de l’exploitation de la houille blan­
che.

On a paru croire, a continué M. 
Jones, que l’exploitation de l’éner­
gie électrique devait faire les frais 
dé la canalisation du Saint-Laurent 
pour navigation océanique. Cela a 
causé un fort malentendu et est 
tout à fait erroné. La province de 
Québec s’objecterait certainement à 
l’application d’une telle idée, parce 
que cela entraînerait une augmen­
tation du coût de l’énergie électri­
que chez elle, mais non en Ontario.

Si l’exploitation de l’énergie élec­
trique dans la province de Québec 
doit porter le fardeau du coût de 
la canalisation pour navigation, le 
même principe devrait s’appliquer 
à l’Ontario, a dit M. Jones. Mais le 
canal Welland et le canal du Sault- 
Sainte-Marie ont été creusés au 
moyen de fonds du gouvernement 
fédéral et l’exploitation de l’éner­
gie hydro-électrique n’a pas eu â 
porter le fardeau de leur coût. Si 
l’exploitation de l’énergie hydro­
électrique devait porter le fardeau 
du coût de la canalisation, la pro­
vince d'Ontario devrait plusieurs 
centaines de millions au gouverne­
ment fédéral.

M. Jones a fait observer qu'on a 
eu l'impression qu’il avait reçu 
quelque trois millions pour son pla­
cement «lans le syndicat de l'ex­
ploitation de Beauharnois. Cela te­
nait, a-t-il expliqué, au fait qiie 
ceux qui partageaient son opinion 
sur les méthodes à appliquer pour 
emprunter les fonds nécessaires à

Au conseil
municiicipal

Un appel eux gouvernements de 
Québec et d'Ottawa au sujet 
du chômage — L’hôpital juif 
échoit au quartier Mercier — 
Les avantages de la pelle mé­
canique et de la petite pelle— 
M. Weldon nommé maire 
suppléant
La séance du conseil municipal 

hier après-midi a été marquée par 
deux votes importants, d’abord 
pour le choix du site de l’hôpital 
juif pour tuberculeux, site qui, 
après avoir fait le tour de la ville, 
échoit au quartier Mercier, puis 
pour un appel aux gouvernements 
fédéral et provincial au sujet du 
chômage. Ce dernier vote a donné 
lieu à un débat sur les avantages 
réciproques de la pelle mécanique 
et de la petite pelle.

Les rapports du comité exécutif, 
qu'on trouvera ailleurs, ont tous été 
adoptés. >Le rapport no 9, ayant 
trait au service d’autoibus sur le 
nouveau pont, a provoqué des ques­
tions. M. Bray a répondu que la 
Compagnie des tramways aurait 
préféré installer des tramways sur 
le nouveau pont, mais qu’il aurait 
fallu 70 jours pour se procurer les 
traverses nécessaires. On a donc 
pris l'autobus, et le premier di­
manche on a transporté 28,000 per­
sonnes.

Le Dr Quintal suggère que l'on 
tienne compte des residents des 
abords du pont avant de décider 
l’installation des tramways; il croit 1 
que ces contribuables auraient 
moins à souffrir de l'autobus que 
du tramway.

Le rapport no 23 comportait 
l’adoption d’une résolution dont 
nous avons publié le texte hier, et 
par laquelle le conseil demande aux
Souvernements fédéral et provincial 

'aider la ville à secourir ses chô­
meurs.

M. Gabias demande si l’on veut 
faire faire encore les travaux d’ex­
cavation à la pelle mécanique. M. 
Bray répond: Nous ferons comme 
par le passé. Au lieu d’avoir un con­
trat à la petile pelle, nous en aurons 
dix avec la pelîe à vapeur. Nous ne 
faisons pas cela pour faire du capi­
tal politique avec la petite pelle, 
mais nous voulons épargner l'ar­
gent des contribuables.

M. Legault parle de la crise et dit 
que les travaux de secours doivent 
aider le plus de chômeurs possible; 
il parle des vespasiennes dont on a 
fait l’excavation à la pelle mécani­
que. M. Biggar lui répond qu’on se 
serait bien servi de la petite pelle, 
mais que l’extension de 60 jours 
n’est pas venue assez vite. Il fallait
fresser les travaux pour ne pas 

tre trop èn retard.
Un bon nombre d’échevins par­

lent alors sur cette question de 
l’excavation â la petite pelle; il est 
à remarquer que l’idée a fait du 
chemin et que plusieurs échevins 
qui favorisaient l’emploi de la pelle 
mécanique ont changé d’avis. Le 
rapport est finalement adopté.

M. Gabias propose alors, appuyé 
par M Bray, l'ajournement de la 
séance. M. Dupuis, maire suppléant, 
déclare la motion adoptée, mais ce 
n’est pas du goût de tout le inonde, 
certains veulent expédier l’ordre 
du jour. M .Gabias retire alors sa 
proposition avec la permission du 
eonsei! et la séance continue.

A Hie
Le premier article de l'ordre du 

jour, a l’effet d’accorder à la Cie 
des Récréations Populaires. Liée, le 
privilège de la traversée entre 
Montréal et l’Ue Sainte-Hélène et 
de la vente des rafraîchissements, 
victuailles, etc., pour 1931, est re­
tourné au comité exécutif. M. Bray 
explique qu’on a décidé de ne pas 
prendre de bateau parce que les 
conditions ne sont pas bien avanta­
geuses. La ville louera des empla­
cements pour la vente des rafraî­
chissements ou bien en fera la cha­
rité à des gefl.s qui en ont besoin. 
Actuellement les permis accordés 
ne sont que temporaires.

M. Trépanier signale alors qu'il y ! 
a â nie Sainte-Hélène des jeux à | 
l'argent où les ouvriers qui viennent 
faire jouer leurs enfants, sont expo-1 
ses à perdre tout leur argent. Il pro- j 
teste aussi contre les prix demandés ! 
pour rafraîchissements M. Bray ré- \ 
pond qu’on ne tolérera pas eet état | 
de choses.

Les terrains de jeux

R

l'entreprise et qui lui ont accordé 
leurs prorurations contre le grou*^^^^^^ pe Sweezey ont reçu M.OOO.OlMt j . '-f "'’tiele de 1 ordre
Comme condition d’entente, il avait | ,our. 1fsi nr]ro1 ,if’ 12,000 à la 
exigé que ces hommes eussent le! ^roffr^ f- •’•que. M, La-
loisir rie vendre leurs placements 
aux mêmes ronditions que lui.

La divergence entre M. Jones et ' 
M. Sweezey s’est produite lorsqu’il ! 
s'est agi d’emprunter 8ô0.00ft,000. ! 
M. Jones était alors président de ! 
la Beauharnois Light, Heat and ' 
Power Company dont le syndicat 
de Beauharnois possédait toutes 
les actions. M. Jones et son groupe | 
étaient d'avis qu'il fallait emprun­
ter les cinquante millions tou» à la 
fois, mais les autres voulaient les 
emprunter par tranches surcessi- 
vês, sur émission de valeurs. Les 
valeurs devaient être vendues â 
Sewman, Sweezey and Company 
et à la Dominion Securities Corpo­
ration. Mais M. Jones s'objectait en 
outre au prix qu'on offrait pour 
ces valeurs. Il était convaincu nue 
l'unité de ces valeurs devant être 
vendue au public 8100 devait va­
loir h l’entreprise 892 ou 893. mais 
l'autre groupe voulait que l'entre- 
prisé se contentât de #9u. M. Jones 
pensait aussi que le boni d'ac­
tions qu'on voulait donner aux 
deux compagnies chargées de pla­
cée l'emprunt était trop considéra- 
blé.

Le groupe Sweezey était parfai­
tement justifiable, a continué M. 
Jones, puisque c'était matière d’o­
pinion. L'attitude des dehx grou-
Îes ayant causé une impsssé. M. 

ones décida qu’il n’v avait pour 
solution qu'une alternative; ache- 
terjeg intérêts de l'autre groupe OU 
lui vendre les ijflfs. Avant consta­
té que l’autre groupe aval» la ma­
jorité, il décida de céder ses Inté- 
réts.

Outre son placement de fl90.nnn 
dans l’entreprise, M. Jones avait 
pris la responsabilité d’un em­
prunt 8100.000 en garantissait 
un billet à la banque. On le déchar­
gea de celte responsabilité lor»- 
qu ii quitta la compagnie.

londc explique pourquoi il a mis j 
un ajournement sur la question à la 
dernière séance. Au lieu d'octroyer 
cette somme, on aurait dû ne pas I 
congédier les gardiens de terrains i 
de jeux qu’on a renvoyés. Un en­
fant a été tué sur une balançoire ; 
dans un terrain de jeux, et il n’v 
avait pas de gardien lâ. M. Legault ! 
soulève un point d'ordre et le Dr 1 
Quintal, qui est au f-auetuil, le rr j 
jette, disant qu’on peut parler de 
terrains de jeux sur l'ordre du jour 
étudié.

M. iHipuis demande que l’on ré­
installe les deux hommes congédiés 
de son terrain de jeu.

M. Bray : Le surintendant des ter­
rains de jeux a un budget comme 
tous les chefs de services, 11 re-çoit 
son budget pour quatre mois et ne 
doit pas le dépasser. S’il a congé­
dié des hommes, c'est qu'il ne pou- 

| vait pas les garder. S’il était venu 
( demander de l'argent au comité, ce- 
I lut*ci n'aiirait pas été prêt â en ac­
corder. Nous avons averti tous les 
chefs de services de se tenir dans 
les limites de leur* budgets. Nous 
avons voté 86.000 la semaine der­
nière pour terrains de jeux, nous 
avons fait ouvrir de» cours scolai­
res. Cette question des gardiens 
sera réglér d’ict quelques jours, 
mais je ne suis pas prêt â augmen- 

! ter le budgrt des parcs. I,e rapport 
est adopté, MM. Charbonneau et Iji* 
marre dissidents.

L'hôpital juif
L’article no 3 comporte l’arhat au 

prix de 120,006 d’un terrain pour 
l’offrir 4 la Hehraw Consumptive 
Aid Association, pour la construe- 

i tlon d’un hôpital pour Incurables.
I Ce terrain est situé rue Sherbrooke, 
dans Mercier, non loin du cimetiè­
re et de rhûptlal Grace Dart, ae*

| tuellement en construction.
M. Dupéré, échevln de Mercier, 

propose en amendement que le rap- 
l port aoil retourné au comité exé­

cutif. Cet amendement soulève Je 
plus vif débat de la séance. M. Sei- 
gler parle d’abord et rappelle que 
le site projeté pour l’hôpital a fait 
le tour de la ville.

M. Dupuis se déclare en faveur et 
dit que si son quartier convenait à 
cette institution, il serait heureux 
de î’y accueillir. M. Trépanier par­
le aussi en faveur de l’hôpital, et 
dit que ce serait une honte de re­
fuser un terrain aux Juifs alors 
qu’ils sont prêts à construire un 
hôpital à leurs frais.

M. Lalonde dit qu’il a mis un 
ajournement à ce rapport à la der­
nière assemblée à cause de la ques­
tion de finance. On lui refuse le né­
cessaire et quand on n’a pas le né­
cessaire, ce n’est pas le temps de 
faire des faveurs. II dit que les lits 
que paie la ville pour les pauvres 
dans les hôpitaux sont occupés 
dans la proportion de 40% par des 
gens qui sont capables de payer et 
qui valent jusqu’à $50,000.

M. Schwartz parle ensuite.
M. le Dr Quintal: Nous discutons 

d’un hôpital et nous parlons de 
questions de races; ça n’a pas de 
rapports. Les médecins ne con­
naissent pas ça les races. Mais je 
crois que nous y allons trop large­
ment pour les hôpitaux. Vous vo­
tez des millions, et on continue à 
s'adresser à votre bon coeur en fa­
veur des malades, des incurables. 
C'est bien, mais je ne suis pas en­
core convaincu que ce soit aux ad­
ministrations à soutenir les hôpi­
taux. Cela revient aux particuliers. 
Aux Etats-Unis ce sont les million­
naires qui fondent les hôpitaux. 
L’hôpital Victoria, un des bijoux 
de notre ville, a été fondé par 
deux hommes, qui n’étaient pas des 
Canadiens français'.

Il devrait y avoir un fonction­
naire pour surveiller toutes ces fi­
nances que vous donnez, ce n’est 
pas un échevin, qui ne fait que pas­
ser au conseil, qui peut surveiller 
ces fonds et l’exécution des condi­
tions de leur octroi.

Vous êtes en train de ruiner le 
médecin pauvre, et quand vous au­
rez mis toute la médecine dans les 
mains de 20 ou 25 médecins par 
hôpital vous aurez raison d’avoir 
du chagrin. Je vais voter en faveur 
de cet octroi mais je vous préviens 
que la prochaine fois je voterai 
contre.

M. Bray fait remarquer que ce 
n’est pas un nouveau rapport, mais 
que ce montant voté depuis long­
temps n’a pu encore être utilisé 
parce qu’on ne trouvait pas de site 
convenable. Le Dr Gilday parie en 
faveqr du rapport.

M. Legault commence à parler, 
mais M. Charbonneau soulève un 
point d’ordre. M. Dupuis le main­
tient, M. Legault proteste, il se fait 
beaucoup de bruit, mais le maire 
suppléant maintient qu’on ne peut 
pas discuter sur un amendement. 
M. Legault en appelle de la déci­
sion. M. Dupuis déclare qu’il a lais­
sé parler les autres, mais que sur 
un point d’ordre, il est obligé d’ap­
pliquer la règle du conseil. Toute 
la discussion était hors d’ordre. 
Après lecture de la règle, M. Le­
gault retire son appel et accepte la 
décision.

M. Dupéré, le seul qui ait droit de 
arler parce qu’il est proposeur de 
amendement, expose sa situation. 

Des électeurs lui ont demandé de 
s’opposer nu ra_pport, et connue il 

est là pour représenter ses élec­
teurs, il demande à ses collègues 
de retourner le rapport à l’exécu­
tif. On vefte alors et l’amendement 
est battu par 22 à 5.

M. Legault se lève pour parler 
sur le rapport lui-même, mais M. 
Bray pose la question préalable, 
appuyé par M. Mathieu. La ques­
tion préalable est maintenue par 
22 à 10. Comme M. Schwartz vote 
contre M. Seigler manifeste sa sur­
prise; l’échevin de Saint-Laurent 
répond que ce vote ne concerne 
pas l'hôpital; M. Gabias crie que M. 
Schwartz ne veut pas se laisser im­
poser le bâillon et qu’il fait bien.

Le rapport est alors adopté. Puis 
M. Weldon est nommé maire sup­
pléant peur le prochain terme, et 
la séance est levée.

Les listes électorales
Le juge Cousineau donne raison

aux conservateurs qui s'oppo­
saient aux nombreuses de­
mandes d'inscriptions sur les
listes formulées par les libé­
raux
M le juge P. Cousineau a rendu 

jugement dans l’affaire des listes 
électorales. Il maintient l'appel 
pris au nom des intérêt» conserva­
teurs contre la décision de la Com­
mission de revision relativement à 
l'inscription de milliers de noms 
d’électeurs par les organisateurs li­
béraux.

I.e juge a rejeté la prétention des 
avocats représentant les intérêts li­
béraux que la loi telle qu’amendée 
rendait cet appel impossible. Il a 
basé sa .décision sur la loi ancien­
ne et nouvelle qui veut que toute 
personne demandant l’addition ou 
la radiation de noms de la liste 
électorale doit déposer un affidavit 
déclarant qu’à sa "connaissance 
personnelle" tel» noms auraiant dû 
ou n’auraient pas dû être inscrits 
sur la liste.

j Cette affaire remonte au mois de 
février lors de la révision des lis­
tes électorales. Les libéraux dépo­
sèrent des milliers de demandes 
d’intcriplion auxquelles les eonser- 

; valeur» s’opposèrent. La commis­
sion de révision accepta res de­
mande* d’insrriptioni, d’ou appel 
de cette décision devant la Cour 
supérieure

Niai» à la dernière session de la 
Législature la loi fut amendée de 
manière à ce qu’il n’v ait pas d’ap- 
pel de la décision de la commis- 

i »lon de révision. Et bien que l’ap­
pel ait été pris avant que l’amen­
dement â la loi n’ait été sanction­
né. les procureurs de» libéraux pré­
tendaient que la loi amendée s’ap­
pliquait parce que l’amendement 
comportait effet rétroactif sur les 
liste* au sujet desquelles on se dis- 

! putalt.
1-e juge a déclaré qu'il v a II une 

disposition nouvelle, mats que la 
Int telle qu'amendée ne change pas 
en substance l'ancienne loi. Nous 

I croyons, dit-il, que les mots "à s* 
connaissance personnelle" dans 
1 affidavit sont indispensables pour 
donner i la commission luridtcHon 

i d’inscrire un grand nombre d’élec 
t leurs sur le* listas.

Les travaux
municipaux

Les rapports adoptés par le con­
seil municipal hier après-midi
Voici la liste des rapports adop­

tés hier par le conseil municipal:
1. A l’effet de voter les crédits

requis pour la construction des 
trottoirs permanents sur les rues 
suivantes, savoir: „ ,

Quartier St-Laurent: a) Clark 
(deux côtés où requis), Craig à 
Sherbrooke, $25,066.

Quartier Xotrr-Dome de Grâce: 
b) Mariette (deux côtés), Terre- 
bonne à Somerled, $7,400; c) _So- 
merled (deux côtés), Mayfair à 
King Edward, 88,400; d) Chemin 
de la Côte St-Luc (deux côtés), 
Cie des tramways de Montréal à 
l’ouest, 89,400; e) Girouard (deux 
côtés), à haut niveau longeant le 
tunnel du C.P.R., $6.400.

Quartier Rosemont: f) Bourbon- 
nière (côté est), Armand à Ver- 
mette, 83,500.

Quartier St-Denis: g) St-Hubert, 
à haut niveau, longeant le tunnel 
au C.P.R., $1,200.

^ ^ ÿ
2. A l’effet de voter les crédits 

requis pour la construction de pa­
vages permanents sur les rues sui­
vantes, savoir:

Quartier Ste-Anne: a) St-Patrick, 
Condé à Island, $51,500.

Quartier St-Laurent : b) Clark, 
Craig à Sherbrooke, 865,300.

Quartier Mont-Royal : c) Sois- 
sons, Doussin à Plantagenet, 822,- 
500.

Quartier Notre-Dame de Grâce: 
d) Melrose, C.P.R. à St-Jacques, 
$15,600; e) Somerled, Mayfair à 
King Edward, §15,000. f) Mariette, 
Terrebonne à Somerled. 812,100; 
g) Girouard, à haut niveau lon- 
(eant le tunnel du C.P.R., $19,500.

Quartier Villeray: h) Louvain, 
St-Denis à Millen, 823.300; i) St- 
Arsène, Lajeunesse à Foucher, $<,- 
5l>°'Quartiers St-Denis et St- 
Edouard: j) Si-Hubert, à haut ni­
veau longeant le tunnel au C.P.R., 
$14,000.

3o A l’effet de voter les credits 
requis pour la construction d un 
pavage permanent sur les ruelles 
suivantes, savoir: ^

Quartier Saint-Henri: (a) Ruelle 
située à l’ouest de la rue Saint-Re- 
'mi, Notre-Dame à Sainte-Clotilde, 
$8,500.00; (b) Ruelle située à l’ouest 
de la rue DeCourcelles, entre les 
rues Palm et Notre-Dame, $8,700.

Quartier Saint-Eusèhe: (c) Ruel­
les situées à l’est de la rue Shep­
pard, entre les rues Hochelaga et 
Sherhrooke, §5,400,00.

Quartier Villeray: (d) Ruelles si­
tuées à l’ouest de la rue Saint-Gé­
rard entre la rue Liège et le boule­
vard Crémazie, 811.000.; (e) Ruelle 
située à l’est de la rue Saint-Gérard, 
entre les rues Jarry et Mistral, $5,- 
000.

4o A l’effet de voter les crédits 
requis pour la construction è’un 
égout sur les rues suivantes, savoir:

Quartier Rosemont: (a) Saint- 
Zotique, dè la 30ème avenue à la 
31ème avenue. §4,200.

Quartier Villeray: (b) Louvain, 
de Routhier à Lajeunese, $1,500.

5o A l’effet de voter les crédits 
repuis pour la construction de trot­
toirs en dalles en béton, sur les 
rues suivantes, savoir:

Quartier Rosemont: (a)^ 12eme 
avenue, de Saint-Zotique à Nord de 
Bélanger. $1,450; (b) Saint-Zoti-
jue, de 30ème avenue à la 31ème 
avenue. $500.

6o A l’effet de voter un crédit de 
168,000 pour la pose de conduites 
d’eau en général.

7o Transmettant la liste des em­
ployés de la cité destitués par l’an­
cienne administration et réinstal­
lés par la nouvelle.

8o A l’effet d’approuver un pro­
jet de bail entre le département des 
chemins de fer et canaux du Cana­
da et la Cité au sujet de la cons­
truction de l’égout collecteur de la 
rivière Saint-Pierre.

9o A l’effet d’accepter la propo­
sition de la Compagnie des tram­
ways de Montréal d’établir un ser­
vice d’autobus sur le pont du port 
de Montréal, entre Pile Sainte-Hélè­
ne et la cité de Montréal.

lOo A l’effet d’approuver un pro­
jet d’acte par lequel la cité accor­
de à M. T. Péladegu la somme de 
|584 pour usage du mur mitoyen de 
sa propriété située sur Saint-Louis, 
quartier Ville-Marie.

Quartier Saint-André: llo A l’ef­
fet de permettre h la succession M. 
McGowan d’ériger un lampadaire 
sur le trottoir en face du no 2055 de 
la rue Sainte-Catherine ouest.

Quartier Saint-Georges: 12o A 
l’effet de louer â la Compagnie de 
chemin de fer Canadien Pacifique 
un terrain situé rue Saint-Antoine, 
pour servir de cour â matériaux.

!3o A l’effet de permettre à M. 
G.-J. Browning d’ériger un lampa­
daire sur le trottoir en face du no 
1007 de la place Burnside.

Quitriier Saint-Jotcph: 14n A l’ef­
fet d’autoriser le service des tra­
vaux publies à faire construire en 
régie un pavage sur la rue Paxton, 
entre les rues Guy et Bichmond. le 
crédit requis pour l'exécution de 
res travaux devant être imputée sur 
le dépôt de 84,000 fait à ce sujet 
par le Canadien National.

Quartier Sotre-Damf de Grâce: 
1.V> A l’effet d’approuver un projet 
d'arrangement entre la cité et le C. 
P,R. re: construction d'un égout à 
l’avenue Girouard.

lôo A l’effet de voter un crédit 
supplémentaire de 87,429.85 pour 
l’expropriation du boulevard Déea- 
rie afin d'imputer au coût de cette 
expropriation le coût de la réfec­
tion de» trottoir* »ur ledit boule­
vard. du chemin de la Côte Saint- 
Antoine à la rue Brillon.

Quartier Saint-Dents: 17o A ref­
let d’approuver un projet d’acte de 
ccsaion en faveur de l'inilltul de 
Notre-Dame du Bon Conseil de 
Montréal ayant pour objet une lisiè­
re de terre située dan* le quartier 
Saint-Denis,

Quartier flourget : 16o A l'effet 
de permettre à Mme J.-O. Pesant 
dit Sanseartier d'ériger deux lam­
padaire» sur jp trottoir en face du 
no 2051 de la rue Champlain.

Quartier Saint-Jean: 19o A l'efft 
d'approuver un projet d’arranga*

construction d'un égout à la rue 
Hutchison.

Quartiers Rosemont et Montcalm* 
20o A l’effet de décréter l’expro­
priation des immeubles requis pour 
l’ouverture de la rue Holt, entre les 
rues Iberville et Delorimier, et de 
voter un crédit de $90,000 à cette 
fin.

QUARTIER VILLERAY
21— A l’effet de permettre à M. 

A. Prieur d’ériger un lampadaire 
au bord du trottoir en face du no 
7451 de la rue Saint-Hubert.

22— —A l’effet d’approuver la ven­
te à l’enchère de certains résidus 
de lots provenant de l’expropria­
tion de la rue Faillon, entre les 
rues De Chateaubriand et Casgrain.

23— A l’effet de s’adresser aux 
autorités provinciales et fédérales, 
au sujet des mesures à prendre 
pour remédier au chômage au 
cours de l’automne et de l’hiver 
prochains.

24— A l’effet d’accorder les con­
trats pour la fourniture et l’instal­
lation du système de réfrigération 
et des glacières du nouveau mar- 
ché_ Sjiint-Antoine.

25— A l’effet d’accorder les con­
trats pour la fourniture du système 
de réfrigération, de glacières et ta­
bles pour le nouveau marché Saint- 
Jacques. _____ ^ ______

Réception à M. Houde
A son arrivée à la gare Windsor 

hier soir, le chef de l’opposi­
tion provinciale a été accueil­
li par un groupe nombreux de 
ses amis
Le chef de l’opposition conser­

vatrice à Québec, M. le maire Ca- 
millien Houde, est descendu hier 
soir à la gare Windsor, de retour 
de sa tournée politique dans les 
comtés de la Gaspésie et du Lac-St- 
Jean. Plus de deux cents de ses 
amis montréalais s'étaient portés à 
sa rencontre à la gaie. Toutes les 
associations conservatrices de la 
ville étaient représentées. On re­
connaissait encore dans le groupe 
plusieurs des membres de l’exécu­
tif municipal: MM. Bray, Fortin, 
Weldon et Mathieu; MM. les éche­
vins Biggar, Gilday, Lesage, Du­
puis, Auger, Deniers, Lamarre, 
O’Connell, Angrignon; MM. Al- 
déric Blain, C. E. Gault et P.-A. La- 
fleur, députés à la Législature, M. 
le maire Dalbé Viau, ae Lachine; 
M. le mairç Hortensius Béique, de 
Chambly, M. John Horne, M. Démé- 
trius Baril, c.r., etc., etc.

Après avoir donné la main à ses 
amis en mettant le pied sur le quai 
de la gare, M. Houde a fait son en­
trée dans la rotonde précédé de 
deux cornemusiers des Royal High­
landers au milieu des acclama­
tions; il était accompagné de l’or­
ganisateur des forces conservatri­
ces dans le district de Québec, M. 
Thomas M|her. Les arrivants fu­
rent aussitôt entraînés vers une es­
trade improvisée et priés de dire 
quelques mots à la foule. M. Houde 
a dit quelques mots de la belle ré­
ception qu’on lui a faite tout le 
long de la route en Gaspésie et 
dans la région du Lac-Saint-Jean 
en insistant sur le travail accompli 
par MM. Thomas Maher et Laurent 
Barré; il q ensuite remercié ses 
amis, en français et en anglais de 
la cordialité de leur accueil. M. 
Maher, invité à son tour à parler, 
a déclaré qu’il était bien facile 
d’organiser une pareille tournée po­
litique parce que partout on étaik. 
curieux d’entendre, le maire de 
Montréal, M. Houde. Il a appris à 
connaître son chef pendant cette 
tournée et il est convaincu qu’à- 
près ces triomphes de M. Houde 
les conservateurs remporteront 23 
des 33 comtés du district de Qué­
bec aux prochaines élections. MM. 
Aldéric Blain et Allan Bray ont 
aussi adressé la parole, M. Blain 
faisant observer qu'après cette 
tournée du bas du fleuve on pou­
vait dire de M. Houde comme de 
César: il est venu, il a vu, il a 
vaincu.

Le cortège s’est ensuite mis en 
marche vers Dhôtel Windsor où de­
vait se prendre le diner. M. l’éche­
vin Weldon battait la marche et 
conduisait le groupe sans hésiter 
vers l’hôtel dont il fui le gérant 
pendant de nombreuses années. Il 
était suivi- des deux coénemusiers 
des Royal Highlanders et de tout le 
groupe des délégués conservateurs 
de la région. ^ ______

Mgr Turquctil arrive 
à Churchill

Churchill, 8. — Mgr A. Tur- 
quetil, accompagné de quatre reli­
gieuses infirmières Soeurs Grises, 
vient d’arriver de Québec par le 
Canadien National, en route pour 
Chesterfield Inlet, à 500 milles au 
nord de Churchill, où sera ouvert 
ce mois-ci l'hôpital canadien le 
plus près du pôle nord.

Mgr Turquctil, connu à travers le 
Canada sous le nom de VEvéque de 
VArctique, partira d'iri la semaine 
prochaine pour conduire les reli­
gieuses à leur destination, lis fe­
ront le voyage â bord d’un canot- 
automobile de 25 pieds de lon­
gueur.

L'hôpital qui sera ouvert â Ches-

CHEZ

DUPUIS
Rues Ste-Catherine — St-André — Demontfgny — 

St-Christophe — PLateau 5151

ROBES LAVABLES
On les appellerait à tort “robes 
d’intérieur”, car vous voudrez les 
porter même au dehors, en ville et, 
va sans dire, à la campagne. CKa-

• • • •
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Si vous devez aller 
à la campagne, voi­
là les robes qui ré­
soudront pour toute 
la saison le problè­
me d’une toilette 
pratique, sans pré­
tention mais at­
trayante. Si vous 
demeurez en ville 
durant la saison 
chaude, vous appré­
cierez pour la mai­
son et pour les cour­
ses du matin ces ro­
bes fraîches, de 
bonne confection et 
si pimpantes et jeu­
nes, avec leurs gais 
dessins et leurs 
nuances estivales. 
Elles sont faites de 
crayshene, broad- 
cloth, voile et rajah 
et présentent une 
grande variété de 
modèles. Tailles 16 
à 42.
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Au deuxième

“Service
personnel«

Quand vous ne 
pouvez venir au 
magasin, con­
fiez vos emplet­
tes aux acheteu­
ses de notre 
“Service per­
sonnel".

Téléphonez! 
Plateau 5151 

Local 202

J.-N. Duputo. pré». honor«/r» 
A.-J. Du*»l. » P- •<

Albert Dupul», prMdtnl 
Armand Dupuia. aée -trM

terfield Inlet représente pour 
Mgr Turquetil In réalisation d’un 
rêve de près de 20 ans. A cet hô­
pital seront soignés les Esquimaux 
nomades et les nombreux -trap­
peurs blancs que la poursuite des 
animaux à fourrure conduit à des

distances énormes de toute civilt; 
sation.

Les quatre religieuses qui prens 
dront la direction du nouvel hôpi! 
tal de Chesterfield Inlet projetten 
de donner aussi des cours d’hygiè 
ne aux jeune» Esquimaux.

AVANT DE PARTIR
Louez un Coffret de Sûreté

Pendant que vous êtes en dehors de 
votre demeure, le feu et les voleurs 
peuvent détruire vos valeurs.
Déposez vos bijoux, documents, dans 
un coffret de sûreté dans l’une de nos 
voûtes.
Cet coffret* sont i louer i presque 
toutes nos succursales.

Contulten notre gtrant local.

LA BANQUL PROVINCIALE DU CANADA


